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qat ou khat (arbuste d’Arabie dont les feuilles 
fraîches, contenant des alcaloïdes sont considérées 
comme masticatoires), n.m. Il coupe des feuilles de 
qat (ou khat).

cât, n.m. 

È cope des feuyes de cât.

qat ou khat (feuilles de l’arbuste appelé khat), n.m. 
Ils mâchent du qat (ou khat) pour s’enivrer.

cât, n.m. 
Ès maîtchyant di cât po s’ tyeûtaie.

qat ou khat (substance hallucinogène extraite des 
feuilles de khat), n.m. Les douaniers ont saisi deux 
tonnes de qat (ou khat).

cât, n.m. 
Les d’vanies aint saiji doûes toinnes de cât. 

quadragénaire (dont l’âge est compris entre quarante 
et cinquante ans), adj. L’homme quadragénaire se 
porte bien.

quaitre-dgénére (sans marque du féminin), adj. 
L’ quaitre-dgénére l’ hanne s’ poétche bïn. (on trouve aussi 
tous ces adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, 
tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

quadragénaire (personne dont l’âge est compris entre
quarante et cinquante ans), n.m. C’est une société de 
quadragénaires.

quaitre-dgénére (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ènne sochietè d’  quaitre-dgénéres. (on trouve aussi 
tous ces adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, 
tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

quadragésimal (qui appartient au carême), adj. 
Il ne fait plus le jeûne quadragésimal.

carimâ (sans marque du féminin), adj. 
È n’ fait pus l’ carimâ djûnne.

quadragésime (premier dimanche de carême), n.f. 
C’est la quadragésime.

carimâ dûemoinne, loc.nom.m. 
Ç’ ât l’ carimâ dûemoinne.

quadratique (qui est du second degré, élevé au carré),
adj. Exemple : dans l’expression x + xy +y, le terme 
xy  est quadratique.

quaidraitique ou quaidraititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ésempye : dains l’ échprèchion x + xy +y, l’ tierme xy ât 
quaidraitique (ou quaidraititçhe).

quadratique (se dit d’un système cristallin caractérisé
par trois axes de longueurs égales formant entre eux 
des angles droits), adj. Il dessine un cristal 
quadratique.

quaidraitique ou quaidraititçhe (sans marque du fém.), adj. 

È graiyene ïn quaidraitique (ou quaidraititçhe) cruchtâ.

quadrature (en géométrie : opération qui consiste à 
construire un carré équivalent à une aire donnée), n.f. 
Il a pu résoudre un problème de quadrature.

quaidraiture, n.f. 

Èl é poéyu réjoudre ïn probyème de quaidraiture.
quadrature (en astronomie : position de la Lune ou 
d’une  planète au moment où sa distance angulaire par
rapport au Soleil est de 90°), n.f. Il détermine les 
quadratures de la lune.

quaidraiture, n.f. 

Èl ébrede les quaidraitures di s’râye.

quadrature (évaluation d’une surface à l’aide d’une 
intégrale), n.f. Il a calculé facilement cette 
quadrature.

quaidraiture, n.f. 
Èl é cartiulè soîe ç’te quaidraiture.

quadrature (en physique : déphasage d’un quart de 
période), n.f. Ces oscillations sont en quadrature.

quaidraiture, n.f. 
Ces brâlainches sont en quaidraiture.

quadrature, cadracture ou cadratute (en horloge-
rie : assem-blage des pièces qui meuvent les aiguilles, 
les relient entre elles et au mouvement), n.f.L’apprenti
s’exerce à quadrature (cadracture ou cadrature) 
d’une vieille horloge.

caîdrature, caidrature ou quaidrature, n.f. 
 
L’ aipprenti s’ éjèrche en lai caîdratute (caidrature ou 
quaidrature) d’ ïn véye r’leudge.

quadrature du cercle (en géométrie : opération qui 
consiste à construire un carré équivalent à une aire 
donnée), loc.nom.f. La quadrature du cercle est 
inpossible.

quaidraiture di çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, 
charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, 
sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) loc.nom.f. Lai quaidraiture
di çaçhe  (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, 
roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, 
sarçhe, sarche ou soiçhe) ât ïmpochibye.

quadriceps, n.m. Il a mal à un quadriceps. quaitre-téetè, n.m. Èl é mâ en ïn quaitre-téetè.
quadrille (chacun des groupes de cavaliers qui 
prenaient part à un carrousel), n.f. Les quadrilles 
entraient en scène.

quadriye ou quaidriye, n.f. 
Les quadriyes (ou quaidriyes) entrïnt en sceinne.  

quadrille (petite troupe de toreros recrutés par le 
matador et formant équipe avec lui), n.f. Le matador 
choisit une quadrille.

quadriye ou quaidriye, n.f. 
L’ maitaidor tchoisât ènne quadriye (ou quaidriye).  

quadrille (chacun des groupes de danseurs, dans une quadriye ou quaidriye, n.m. 
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contredanse), n.m. Le mouvement d’ensemble des 
quadrilles est magnifique.

L’ vait-è-vïnt d’ ensoinne des quadriyes (ou quaidriyes) ât 
airiole.  

quadrille (danse à la mode au XIXe siècle où les 
danseurs exécutent une série de figures), n.f. 
Quadrille français, américain. «… le quadrille des 
lanciers, ses présentations muettes, ses visites, son 
grand salut »
                             (Jacques Chardonne)

quadriye ou quaidriye, n.f. 
Frainçais, aiméritçhain quadriye (ou quaidriye). 
« … l’ quadriye (ou quaidriye) des laincies, ses mvattes 
preujentâchions, ses envèllies, son grôs salvut » 

quadriloculaire (en sciences naturelles : qui 
comprend quatre loges), adj. Le laurier a des anthères
quadriloculaires.

quaitre-entchétr’nè, e, adj. 
L’ lauri é des quaitre-entchétr’nèes çhoéréres.  

quadrimestre (durée de quatre mois), n.m. 
Ils ont fait du bénéfice au dernier quadrimestre.

quaitre-mois, n.m. 
Èls aint fait di churpius â d’rie quaitre-mois.

quadrimoteur (qui a quatre moteurs), adj. 
Ils chargent l’avion quadrimoteur.

quaite-émoinnou, ouse, ouje ou quaite-moteur (sans marque
du fém.), adj. Ès tchairdgeant l’ quaite-émoinnou (ou 
quaite-moteur) oûejé d’ fie.

quadrimoteur (avion à quatre moteurs), n.m. 
Le quadrimoteur s’envole.

quaite-émoinnou ou quaite-moteur, n.m. 
L’ quaite-émoinnou (ou quaite-moteur) s’ envoule.

quadriplégie (paralysie des quatre membres), n.f. 
Il a fait une quadriplégie.

quaite-schlompe, n.f.
Èl é fait ènne quaite-schlompe. (on trouve aussi tous ces 
noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, 
tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

quadrumane (dont les quatre membres sont terminés 
par une main),  adj. Le singe est un animal 
quadrumane.

quaite-main (sans marque du féminin), adj. 
L’ sindge ât ènne quaite-main béte.

quadrumane (qui a quatre membres terminés par une 
main),  n.m. Le quadrumane est à l’aise dans les 
arbres.

quaite-main (sans marque du féminin), n.m. 
L’ quaite-main fait soîe dains les aîbres.

quadrupède (qui a quatre pattes),  adj.
La vache est un animal quadrupède.

quaite-piâ (sans marque du féminin), adj. 
Lai vaitche ât ènne quaite-pia béte.

quadrupède (mammifère ayant quatre pattes, à 
l’exclusion des quadrumanes),  n.m.Un  quadrupède a
passé par là.

quaite-piâ (sans marque du féminin), n.m. 
Ïn  quaite-pia ât péssè poi li.

quadruple, adj. 
Il a planté une quadruple rangée d’arbres.

quaidrupye (sans marque du féminin), adj. 
Èl é piaintè ènne quaidrupye raindgie d’ aîbres.

quadruple, n.m. 
L’enfant calcule le quadruple de quinze.

quaidrupye, n.m. 
L’ afaint cartiule le quaidrupye de tçhïnze.

quai (ouvrage d’accostage d’un port), n.m. 
Les quais sont encombrés de tonneaux et de grues.

baintchat, n.m. 
Les baintchats sont ampouejies d’ véchés pe d’ tchievres.

quai (levée de terre, soutenue par un mur le long d’un 
cours d’eau), n.m. Èlle flâne le long des quais de 
Paris.

baintchat, n.m. 
Elle brelande le long des baintchats d’ Pairis.

quai (plate-forme longeant la voie dans une gare), 
n.m. Il n’est pas sur le bon quai.

baintchat, n.m. 
È n’ ât p’ ch’ le bon baintchat.

qualifiable (qui peut recevoir une qualification), adj. 
Sa conduite n’est pas qualifiable.

quailifiâbye, quaiyifiâbye, qualifiâbye ou quayifiâbye (sans 
marque du fém.), adj. Sai condute n’ ât p’ quailifiâbye 
(quaiyifiâbye, qualifiâbye ou quayifiâbye).

qualifiable (en sport : qui peut âtre qualifié), adj. 
Pour le moment, l’équipe est qualifiable.

quailifiâbye, quaiyifiâbye, qualifiâbye ou quayifiâbye (sans 
marque du fém.), adj. Po l’ môment, l’étçhipe ât 
quailifiâbye (quaiyifiâbye, qualifiâbye ou quayifiâbye).

qualificateur (théologien du Saint-Office chargé de 
qualifier les crimes déférés aux tribunaux ecclésiasti-
ques), n.m. Les qualificateurs décident aussi de 
soumettre certains livres à l’index.

quailifiou, quaiyifiou, qualifiou ou quayifiou, n.m. 

Les quailifious (quaiyifious, qualifious ou quayifious) dé-
chidant âchi d’ cheûmâttre chèrtans yivres en l’ ïndèchque.

qualificatif (qui qualifie), adj. 
L’élève souligne les adjectifs qualificatifs.

quailifiou, ouse, ouje, quaiyifiou, ouse, ouje, qualifiou, 
ouse, ouje ou quayifiou, ouse, ouje, adj. L’ éyeuve 
chôlaingne les quailifious (quaiyifious, qualifious ou 
quayifious) l’ aidjèctifs.

qualificatif (mot ou groupe de mots servant à qualifier
quelqu’un ou quelque chose), n.m. « Il trouvait pour 

quailifiou, quaiyifiou, qualifiou ou quayifiou, n.m. 
« È trovait po tchétçhènne d’ èlles ïn priechiou quailifiou 
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chacune d’elles un qualificatif précieux »  (M. Proust) (quaiyifiou, qualifiou ou quayifiou)»
qualification (action ou manière de qualifier), n.f. 
« Un fait historique ne peut recevoir cette qualifica-
tion que s’il a exercé quelque influence»  
                      (Lucien Lévy-Bruhl)

quailificâchion, quaiyificâchion, qualificâchion ou 
quayificâchion, n.f. «Ïn hichtorique faiche ne peut r’cidre 
ç’te quailificâchion (quaiyificâchion, qualificâchion ou 
quayificâchion) ran qu’ ch’ èl é éjèrchie quéque ïnfyat» 

qualification (en droit : détermination de la nature 
juridique d’une situation pour savoir quelle loi lui est 
applicable), n.f. Ils n’ont pas encore pu décider de la 
qualification qui convient à ce fait.

quailificâchion, quaiyificâchion, qualificâchion ou 
quayificâchion, n.f. 
Ès n’ aint p’ encoé poéyu déchidaie d’ lai quailificâchion 
(quaiyificâchion, qualificâchion ou quayificâchion) que 
convïnt en ci faiche. 

qualification professionnelle (formation et aptitude  
de l’ouvrier qualifié), loc.nom.f. Ils s’assurent de la 
bonne qualification professionnelle de leur futur 
ouvrier.

métierâ quailificâchion (quaiyificâchion, qualificâchion ou 
quayificâchion), loc.nom.f. Ès s’ aichurant d’ lai boinne 
métierâ quailificâchion (quaiyificâchion, qualificâchion ou 
quayificâchion) d’ yote futu l’ ôvrie. 

qualifié (se dit d’un délit exceptionnellement érigé en 
crime), adj. Un crime qualifié a eu lieu cette nuit.

quailifiè, e, quaiyifiè, e, qualifiè, e ou quayifiè, e, adj. 
Ïn quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) crïnme é t’ aivu 
yûe ç’te neût.

qualifié (se dit d’un athlète, d’une équipe, d’un 
cheval… qui satisfait aux conditions d’une éprenve 
sportive), adj. Cette équipe n’est pas encore qualifiée.

quailifiè, e, quaiyifiè, e, qualifiè, e ou quayifiè, e, adj. 

Ç’t’ étçhipe n’ ât p’ encoé quailifièe (quaiyifièe, qualifièe ou
quayifièe).

qualifié (qui satisfait aux conditions requises), adj. 
« Je prétends être beaucoup mieux qualifié pour 
dénoncer le mysticisme»     (André Gide)

quailifiè, e, quaiyifiè, e, qualifiè, e ou quayifiè, e, adj. 
« I preteinds étre brâment meu quailifiè (quaiyifiè, qualifiè 
ou quayifiè) po dénonchie l’ mychtichichme »

qualifié (nombre - ; en mathématique : nombre 
affecté d’un signe), loc.nom.m. Exemple : « -2 » est 
un nombre qualifié.

quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) nïmbre, 
loc.nom.m. Éjempye  : « -2 » ât ïn quailifiè (quaiyifiè, 
qualifiè ou quayifiè) nïmbre.

qualifier (faire qu’une équipe, qu’ athlète…soit 
qualifié), v. Un but à la dernière minute a qualifié 
l’équipe.

quailifiaie, quaiyifiaie, qualifiaie ou quayifiaie, v. 
Ïn but en lai d’riere menute é quailifiè (quaiyifiè, qualifiè 
ou quayifiè) l’ étçhipe.

qualifier (rendre qualifié, donner qualité), v. 
Cela ne le qualifie nullement pour ce travail.

quailifiaie, quaiyifiaie, qualifiaie ou quayifiaie, v. 
Çoli n’ le quailifie (quaiyifie, qualifie ou quayifie) piepe ïn 
poi po l’ traivaiye.

qualifier (se - , obtenir sa qualification), v.pron. 
Il s’est qualifié pour la finale.

s’ quailifiaie (quaiyifiaie, qualifiaie ou quayifiaie), v.pron. 
È s’ ât quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) po lai 
fïnnâye. 

quand (depuis -), loc. 
Depuis quand ne fumes-tu plus ?

dâs tiaind que, das tiaind que ou dâ tiaind que, loc. 
Dâs tiaind (Das tiaind ou Dâ tiaind) qu’ te n’ femes pus ? 

quand (manger n’importe -), loc.v. 
Il a la manie de manger n’importe quand.

nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Èl é lai mainie  d’ nonnaie (nounaie ou nounnaie).

quand (manger n’importe -), loc.v. 

Au lieu de toujours manger n’importe quand, tu ferais
mieux de manger comme il faut aux repas.

r’cegnaie, r’cégnaie, r’cegnie, r’cégnie, r’ceugnaie, 
r’ceugnie, r’segnaie, r’ségnaie, r’segnie, r’ségnie, 
r’seugnaie, r’seugnie, r’ssegnaie, r’sségnaie, r’ssegnie, 
r’sségnie, r’sseugnaie ou r’sseugnie, v. En piaice d’ aidé 
r’cegnaie (r’cégnaie, r’cegnie, r’cégnie, r’ceugnaie, 
r’ceugnie, r’segnaie, r’ségnaie, r’segnie, r’ségnie, 
r’seugnaie, r’seugnie, r’ssegnaie, r’sségnaie, r’ssegnie, 
r’sségnie, r’sseugnaie ou r’sseugnie), te f’rôs meu d’ 
maindgie daidroit és r’pés..
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : 
eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)

quand même (cependant, pourtant), loc.adv. « Si je 
meurs, ce sera en t’adorant quand même » (Stendhal)

tiaind meinme, loc.adv. « Che i meure, çoli s’ré en 
t’ aidôraint tiaind meinme » 

quand même (au sens familier : tout de même), 
loc.adv. « On travaillerait ensemble, ce serait quand 
même plus gai» (Georges Duhamel)

tiaind meinme ou tot d’ meinme, loc.adv. 
« An traivaiy’rait ensoinne, çoli s’rait tiaind meinme (ou 
tot d’ meinme) pus dyaî» 

quant-à-soi (attitude distante de quelqu’un qui ne 
révèle pas ses sentiments ; réserve), n.m.sing. « La 
société décente, où chacun sait tenir son quant-à-soi »
                     (Alfred de Musset)

tiaint-è-se ou tiaint-è-soi, n.m.sing. 
« Lai décheinne sochietè, laivoù qu’ tchétçhun sait t’ni son 
tiaint-è-se (ou tiaint-è-soi)»
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quanta (théorie des - ; théorie issue de l’hypothèse 
des quanta d’énergie), loc.nom.f. Planck est le 
premier à avoir parlé de la théorie des quanta.

tyiorie des quaintyums, loc.nom.f. 
Ci Planck ât l’ premie è aivoi djâsè d’ lai tyiorie des 
quaintyums.

quantifiable (que l’on peut quantifier), adj. 
Il a obtenu des données quantifiables.

quaintifiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é opt’ni des quaintifiâbyes bèyes.

quantificateur (symbole qui lie une ou plusieurs 
variables à une quantité), n.m. Le symbole 
mathématique   est appelé le quantificateur 
universel.

quaintificâtou, n.m. 
L’ mathémâtitçhe chumboye   ât aipp’lè l’ yunivèrchâ 
quaintificâtou.

quantification (en physique : fragmentation d’une 
grandeur physique en valeurs discrètes), n.f. Il 
s’occupe de la quantification des mouvements 
électroniques.

quaintificâchion, n.f. 
È s’ otiupe d’ lai quaintificâchion des éyètronitçhes vait-è-
vïnt. 

quantification (en informatique : échantillonnage), 
n.f. Il travaille à la quantification des informations.

quaintificâchion, n.f. 
È traivaiye en  lai quaintificâchion des seutchies. 

quantifié (en physique : se dit d’une grandeur qui ne 
peut prendre que certaines valeurs multiples du 
quantum), adj. Seuls certains des mouvements prévus 
par la mécanique classique, dits quantifiés, peuvent 
exister dans la nature (Louis de Broglie).

quaintifiè, e, adj. 

È n’ y é ran qu’ quéqu’yun des djairdjèes l’ ambrûes poi lai 
çhaichitçhe mécainique, qu’ sont quaintifiès, qu’ poéyant 
éjichtaie dains lai naiture. 

quantifier (attribuer une quantité à un terme), v. 
Il n’a pas quantifié tous les termes.

quaintifiaie, v. 
È n’ é p’ quaintifiè tos les tiermes.

quantique (en physique : qui est relatif aux quanta), 
adj. Elle fait de la mécanique quantique.

quaintyique ou quaintyitçhe (sans marque du fém), adj. 
Èlle fait d’ lai quaintyique (ou quaintyitçhe) mécainique.

quantitatif, adj. Il fait une mesure quantitative de la 
pluie tombée.

dieûnou, ouse, ouje, adj. È fait ènne dieûnouse meûjure 
d’ lai pieudge qu’ ât tchoé.

quantitativement, adv. Ces deux sacs sont 
quantitativement égaux.

dieûnouj’ment ou dieûnoujment, adv. Ces dous saits sont 
dieûnouj’ment (ou dieûnoujment) les meinmes.

quantité (grande -), loc.nom.f. 
Cette année, il y a eu une grande quantité de morilles.

airâ (G. Brahier), èrâ, érâ, mongrenan, mongreû, mongreu, 
valmon ou valmoun, n.m. Ç’t’ annèe, è y é t’aivu ïn airâ 
(èrâ, érâ, mongrenan (mongreû, mongreu, valmon ou 
valmoun) d’ maireûles.

quantité (grande -), loc.nom.f. 

Nous avons ramassé une grande quantité de pommes. 

baiss’nèe, baissnèe, bâllèe, crâlèe, cralèe, dieûnèe, dieunèe, 
dyeûnèe, dyeunèe, égrâlèe, égralèe, grâlèe, gralèe, taipèe, 
tapèe, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, 
rïndy’nèe, valmoennèe, valmonèe ou valmounèe, n.f. Nôs 
ains raiméssè ènne baiss’nèe (baissnèe, bâllèe, crâlèe, 
cralèe, dieûnèe, dieunèe, dyeûnèe, dyeunèe, égrâlèe, 
égralèe, grâlèe, gralèe, taipèe, tapèe, ridiènèe, ridy’nèe, 
rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe, valmoennèe, valmonèe ou 
valmounèe) d’ pammes.

quantité (grande -), loc.nom.f. 

Le vent a fait tomber une grande quantité de fruits. 

fodjon, fôdjon, foédjon, fôédjon, foéjon, fôéjon, foidjon, 
foijon, fojon, fôjon, foûedjon, fouedjon, fouejon ou foûejon,
n.f. L’ oûere é fait è tchoire ènne fodjon (fôdjon, foédjon, 
fôédjon, foéjon, fôéjon, foidjon, foijon, fojon, fôjon, 
foûedjon, fouedjon, fouejon ou foûejon) d’ fruts.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : fodgeon, 
etc.)

quantité industrielle (au sens figuré et familier : 
grande quantité), loc.nom.f. Les paysans fournissent 
du lait en quantité industrielle.

ïnduchtriâ quaintitè (ou quantitè), loc.nom.f. 
Les paiyisains feunéchant di laicé en ïnduchtriâ quaintitè 
(ou quantitè).

quantité négligeable (en mathématique : dont on peut
ne pas tenir compte), loc.nom.f. On considère que le 
reste de la division est une quantité négligeable.

dès’nédgeâbye (nédyidgeâbye ou néglidgeâbye) quaintitè  
(ou quantitè), loc.nom.f. An répraindge qu’ le réchte d’ lai 
divijion ât ènne dès’nédgeâbye (nédyidgeâbye ou 
néglidgeâbye) quaintitè (ou quantitè).

quantité (petite -), loc.nom.f. Elle ajoute une petite 
quantité d’alcool dans la fondue.

chibiat ou chibyat, n.m. Èlle bote ïn chibiat (ou chibyat) 
d’ niôle dains lai fonjûe.

quantité (petite -), loc.nom.f. 
Il n’y avait qu’une petite quantité d’hommes à la 
séance. 

empâmèe (J. Vienat), empangne, empoégne, empoigne, 
empoingne ou poingnie, n.f. È n’y aivait qu’ènne empâmèe 
(empangne, empoégne, empoigne, empoingne ou poignie d’ 
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hannes en lai séaince.
quantité (une telle -), loc.nom.f. Il y avait une telle 
quantité de fruits que nous n’avons pas pu tout 
prendre.

taint, tal’ment, talment, tâl’ment ou tâlment, adv. È y aivait 
taint (tal’ment, talment, tâl’ment ou tâlment) d’ fruts 
qu’ nôs n’ ains p’ poéyu to pâre.

quanti (tutti - ; loc. italienne : tous, tant qu’on est, 
tant qu’ils sont), loc.nom.m.inv. « c’est là que les 
grands ténors de la poliitique vont festiner, Briand, 
Stresemann et  tutti quanti »      (Albert Cohen)

tutti quanti ou tus qu’ ès sont, loc.nom.m.inv. 
« ç’ ât li qu’ les grôs t’noûes d’ lai polititçhe vaint 
fèchtïnnaie, ci Briand, ci Stresemann pe tutti frutti  (ou tus 
qu’ ès sont).

quantum (quantité déterminée), n.m. 
Il doit décider de la valeur des quanta.

quaintyum, n.m. 
È dait déchidaie d’ lai valou des quaintyums.

quantum (en physique : valeur discrète à laquelle 
correspond une manifestation d’énergie), n.m. La 
discontinuité physique est nommée aujourd’hui le 
quantum d’action (L. de Broglie).

quaintyum, n.m. 
Lai phyjique déjaigong’tè ât nammè adjd’heû l’ quaintyum 
d’ aidgéch’ment.

quarantaine (nombre d’environ quarante), n.f. Il était
venu une quarantaine de personnes.

quairantainne ou quarantainne, n.f. Èl était v’ni ènne 
quairantainne (ou quarantainne) de dgens.

quarantaine (isolement de durée variable imposé à 
des personnes contagieuses), n.f. « Les maisons des 
malades devaient être fermées, les proches soumis à 
une quarantaine de sécurité»       (Albert Camus)

quairantainne ou quarantainne, n.f. 
« Les mâjons des malaites d’vïnt étre çhoûes, les preutches 
cheûmis en ènne quairantainne (ou quarantainne) de 
chur’tè »

quarantaine (situation d’une personne exclue, par la 
volonté d’un groupe social), n.f. « Nous fumes tous 
mis en quarantaine. Personne, ni en récréation, ni en 
classe, ne nous adressa plus la parole »

quairantainne ou quarantainne, n.f. 
« Nôs feunes tus botè en quairantainne (ou quarantainne). 
Niun, ne â quât d’houre, ne en çhaiche, ne nôs aidrâssé pus
lai pairôle »

quarantaine (âge de quarante ans), n.f. « L’approche 
de la quarantaine l’entretenait dans une mélancolie 
noire»      (Emile Zola)

quairantainne ou quarantainne, n.f. « L’ aippreutche d’ lai 
quairantainne (ou quarantainne) l’ entret’nait dains ènne 
noire grie»

quarantaine (variété de giroflée), n.f. 
Elle va planter des quarantaines.

quairantainne ou quarantainne, n.f. 
Èlle veut piaintaie des quairantainnes (ou quarantainnes).

quarantaine (variété de pommes de terre hâtives), n.f.
Ces quarantaines sont bonnes.

quairantainne ou quarantainne, n.f. 
Ces quairantainnes (ou quarantainnes) sont boinnes.

quarantaine d’observation (qui  dure le temps 
nécessaire pour constater le bon état sanitaire d’un 
navire), loc.nom.f. Le bateau a été mis en quarantaine
d’observation.

quairantainne (ou quarantainne) de prégime (préjime ou 
présime), loc.nom.f. 
Lai nèe ât aivu botè en quairantainne (ou quarantainne) de 
prégime (préjime ou présime).

quarantaine (en - ; exclu momentanément d’un 
groupe), loc. Cet élève est en quarantaine.

en quairantainne ou en quarantainne, loc. 
Ç’t’ éyeuve ât en quairantainne (ou en quarantainne).

quarantaine (sainte - ; carême), loc.nom.f. 
Pendant la sainte quarantaine, il jeûne.

sainte (ou sïnte) quairantainne (ou quarantainne), loc.nom.f.
Di temps d’ lai sainte (ou sïnte) quairantainne (ou quaran-
tainne), è djûene. 

quarante écus (arbre aux - ; arbre originaire 
d’Extrême-Orient, appelé aussi gingko ou ginkgo), 
loc.nom.m. On extrait de l’arbre aux quarante écus 
un produit utilisé contre les troubles vasculaires.

aîbre (ou aibre) és quairante étius, loc.nom.m. ou dgïnco, 
n.m. 
An échtraît d’ l’ aîbre (ou aibre) és quairante étius (ou di 
dgïnco) ïn yutilijè prôdut contre les voïnnâs troubyes. 

quart-de-rond (moulure à profil convexe), n.m. La 
corniche est ornée d’un quart-de-rond.

quât-d’rond ou quat-d’rond, n.m. L’ écroûenitche ât oûenè 
d’ ïn quât-d’rond (ou quat-d’rond).

quart-de-rond (outil servant à faire une telle 
moulure), n.m. Le quart-de-rond est une espèce de 
rabot.

quât-d’rond ou quat-d’rond, n.m. 
L’ quât-d’rond (ou quat-d’rond) ât ïn échpèche de raibot.

quarte augmentée (intervalle de quatre notes, 
composé de trois tons), loc.nom.f. Elle chante des 
quartes augmentées.

aiccrâchu quairtche, loc.nom.f. 
Èlle tchainte des aiccrâchus quairtches.

quarte diminuée (intervalle d’un ton et de deux 
demi-tons), loc.nom.f. Il aime jouer des quartes 
diminuées.

décrâchu quairtche, loc.nom.f. 
Èl ainme djûere des décrâchus quairtches.

quartelage (bois de - ; fr.rég. voir : dict. du monde 
rural), loc.nom.m. 

Il achètera du bois de quartelage aux enchères.

bôs d’ quâtch’laidge (quâtchlaidge, quatch’laidge, 
quatchlaidge, quât’laidge, quâtlaidge, quat’laidge, 
quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou 
quoitlaidge), loc.nom.m. È veut montaie di bôs d’ 
quâtch’laidge (quâtchlaidge, quatch’laidge, quatchlaidge, 
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quât’laidge, quâtlaidge, quat’laidge, quatlaidge, 
quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : 
bôs d’ câtch’laidge, etc.)

quartelage (bois de - ; fr.rég. voir : dict. du monde 
rural), loc.nom.m. 

Il ramène notre bois de quartelage.

quâtch’laidge, quâtchlaidge, quatch’laidge, quatchlaidge, 
quât’laidge, quâtlaidge, quat’laidge, quatlaidge, 
quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge, 
n.m. È raimoinne note quâtch’laidge (quâtchlaidge, 
quatch’laidge, quatchlaidge, quât’laidge, quâtlaidge, 
quat’laidge, quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, 
quoit’laidge ou quoitlaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’laidge, 
etc.)

quarteron (se dit d’un métis possédant un quart de 
sang d’une race et trois quarts de sang d’une autre 
race), adj. Ces femmes quarteronnes apprennent à 
travailler sur cette machine.

quatchiron, ronne, quâtchiron, ronne ou quoitchiron, ronne, 
adj. 
Ces quatchironnes (quâtchironnes ou quoitchironnes) 
fannes aippregnant è traivaiyie chus ç’te machine.

quarteron (métis possédant un quart de sang d’une 
race et trois quarts de sang d’une autre race), n.m.Pha-
ramond est un quarteron affable , au parler français 
damasquiné de mots créoles.     (Paul Morand)

quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
Ci Pharamond ât ïn siejaint quatchiron (quâtchiron ou 
quoitchiron) â frainçais djâsè daimâchquinè de criyôles 
mots.

quarteron (quart d’un cent, pour des choses qui se 
vendent à la pièce), n.m. « Des femmes qui vendaient 
des paquets de feuilles de vigne attachés par quarte-
rons»                  (Emile Zola)

quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
« Des fannes que vendïnt des paiquèts de feuyes de veingne
aittaichie poi quatchirons (quâtchirons ou quoitchirons)»

quarteron (quart, souvent d’une livre), n.m. 
Nous mangeons un quarteron de pain par jour.

quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
Nôs maindgeans ïn quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) 
d’ pain poi djoué.

quarteron (petit livret composé de papier rouge-oran-
gé, dans lequel les batteurs d’or placent les feuilles 
d’or ou d’argent battu), n.m. Un quarteron contient 
vingt-cinq feuilles.

quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 

Ïn quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) contïnt vinte-
cïntçhe feuyes.

quarteron (au sens péjoratif : petit nombre, poignée), 
n.m. « un quarteron de généraux en retraite»
                        (Charles De Gaulle)

quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
« Ïn quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) des dgén’râs 
en r’tréte»

quartier (gros morceau, pièce de viande), n.m. 

Le boucher porte un quartier de bœuf sur l’épaule.

catchie, câtchie, coitchie (J. Vienat), quatchie, quâtchie, 
quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
L’ boétchie poétche ïn catchie (câtchie, coitchie, quatchie, 
quâtchie, quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron) 
d’ bûe ch’ l’ épale.

quartier (gros bloc), n.m. 
« Les premiers monuments furent de simples quartiers
de roche»            (Victor Hugo)

catchie, câtchie, coitchie (J. Vienat), quatchie, quâtchie, 
quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. «Les
premies mounuments feunent de sïmpyes catchies (câtchies,
coitchies, quatchies, quâtchies, quoitchies, quatchirons, 
quâtchirons ou quoitchirons) d’ roitche»

quartier (partie de la chaussure qui emboîte le talon), 
n.m. 
« des savates aux quartiers rabattus et écrasés par le 
talon»            (Joris-Karl Huysmans)

catchie, câtchie, coitchie (J. Vienat), quatchie, quâtchie, 
quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
« des saivaites és raibaittus catchies (câtchies, coitchies, 
quatchies, quâtchies, quoitchies, quatchirons, quâtchirons 
ou quoitchirons) pe tchâtchies poi l’ tailo»

quartier (chacune  des parties de la selle sur lesquel-
les portent les cuisses du cavalier), n.m. 
Elle couvre les quartiers de la selle d’une couverture.

catchie, câtchie, coitchie (J. Vienat), quatchie, quâtchie, 
quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
Èlle tieûvre less catchies (câtchies, coitchies, quatchies, 
quâtchies, quoitchies, quatchirons, quâtchirons ou 
quoitchirons) d’ lai sèlle d’ ènne tçh’vietche.

quartier (bois de -), loc.nom.m. 

Il est allé chercher notre bois de quartier.

bôs d’ quâtch’laidge (quâtchlaidge, quatch’laidge, 
quatchlaidge, quât’laidge, quâtlaidge, quat’laidge, 
quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou 
quoitlaidge), loc.nom.m. Èl ât aivu tçh’ri note bôs d’ 
quâtch’laidge (quâtchlaidge, quatch’laidge, quatchlaidge, 
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quât’laidge, quâtlaidge, quat’laidge, quatlaidge, 
quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : 
bôs d’ câtch’laidge, etc.)

quartier (bois de -), loc.nom.m.

Il a acheté deux stères de bois de quartier. 

quâtch’laidge, quâtchlaidge, quatch’laidge, quatchlaidge, 
quât’laidge, quâtlaidge, quat’laidge, quatlaidge, 
quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge, 
n.m. Èl é montè dous stéres  de quâtch’laidge 
(quâtchlaidge, quatch’laidge, quatchlaidge, quât’laidge, 
quâtlaidge, quat’laidge, quatlaidge, quoitch’laidge, 
quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’laidge, 
etc.)

quartiers (couper en -), loc.v. 
Le bûcheron coupe des billes en quartiers.

câtch’laie, catch’laie, quâtch’laie ou quatch’laie, v. 
L’ copou câtchele (catchele, quâtchele ou quatchele) des 
béyes.

quartilage (division d’un ensemble ordonné de 
données statistiques en quatre classes d’effectif égal), 
n.m. Il procède au quartilage.

quâtchiyaidge, n.m. 

È prochéde â quâtchiyaidge.
quartilage (calcul des quartiles), n.m. Il achève le 
quartilage.

quâtchiyaidge, n.m. È finât l’ quâtchiyaidge.

quartile (chacune des trois valeurs de la variable au-
dessous desquelles se classent respectivement 
25%,50%,…75% des éléments d’une distribution 
statistique), n.m. Le 2ème  quartile se confond avec la 
moyenne.

quâtchiye, n.m. 

L’ doujieme quâtchiye s’ mâçhe daivô lai moitainne.

quartile (chacune des quatre parties, d’effectif égal, 
d’un ensemble statistique ordonné), n.m. Cette valeur 
n’a pas éié placée dans le bon quartile.

quâtchiye, n.m. 
 Ç’te valou n’ ât p’ aivu piaicie dains l’ bon quâtchiye.

quart (moins le -; mesure de l’heure), loc. 
Il est midi moins le quart.

trâs-quâts, trâs-quats, tras-quâts ou tras-quats,  n.m.pl. 
Èl ât trâs-quâts (trâs-quats, tras-quâts ou tras-quats) po 
médi.

quarto (quatrièmement dans une énumération 
commençant par primo), adv. Ils veulent persuader 
« primo qu’ils ont beaucoup d’argent,… , quarto 
qu’ils ont toujours raison ».

quaito, quaitro, quato, tçhaito, tçhaitro, tiaito, tiaitro, tyaito 
ou tyaitro, adv. Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint 
brâment d’ sôs, … , quaito (quaitro, quato, tçhaito, tçhaitro,
tiaito, tiaitro, tyaito ou tyaitro) qu’ èls aint aidé réjon ».

quarto (ïn- ; dont la feuille, pliée en quatre feuillets, 
forme huit pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-
quarto.

ïn-quaito, ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-
tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro, adj.inv. Lai feuye é 
ïn ïn-quaito (ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-
tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro) framat.

quarto (ïn- ; feuille pliée en quatre feuillets, formant 
huit pages), n.m. Il apporte  des ïn-quartos.

ïn-quaito, ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-
tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro, n.m. Èl aippoétche 
des ïn-quaitos (ïn-quaitros, ïn-quatos, ïn-tçhaitos, ïn-
tçhaitros, ïn-tiaitos, ïn-tiaitros, ïn-tyaitos ou ïn-tyaitros).

quarts (aux trois -), loc.adv. 
Mon petit panier est plein aux trois quarts. 

és trâs quâts (tras quâts, trâs quats ou tras quats), loc.adv. 
Mon painn’rat ât piein és trâs quâts (tras quâts, trâs quats 
ou tras quats).

quartz (forme cristalline de la silice), n.m. 
Il a une montre à quartz. 

quouartch, n.m. 
Èl é ènne môtre è quouartch.

quartzeux (de la nature du quartz), adj. 
Ce sable est quartzeux. 

quouartchou, ouse, ouje, adj. 
Ci châbion ât quouartchou.

quartzifère (qui contient du quartz), n.m. 
Ils trouvent de la roche quartzifère. 

quouartchâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Ès trovant d’ lai quouartchâpoétche roitche.

quartzite (roche massive constituée de quartz en 
agrégats), n.m. Le quartzite résulte du métamorphisme
des grès. 

quouartchite, n.m. 
L’ quouartchite réjulte di jippâframichme des grès.

Quasimodo (dimanche de -), loc.nom.m. Le 
dimanche de Quasimodo est le dimanche qui suit 
Pâques.

déboûetchou ou débouetchou, n.m. L’ déboûetchou 
(ou débouetchou), ç’ ât l’ dûemoinne que cheût Paîtçhes.

quaternaire (qui est divisible par quatre), adj. quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, 
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Huit, douze et seize sont des entiers quaternaires. tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, adj. Heûte, 
doze pe saze sont des quait’néres (quaitrenéres, quat’néres, 
tçhait’néres, tçhaitrenéres, tiait’néres, tiaitrenéres, 
tyait’néres ou tyaitrenéres) enties.

quaternaire (qui est divisible par quatre), n.m. 
Huit, douze et seize sont des entiers quaternaires.

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, 
tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, n.m. Heûte, 
doze pe saze sont des quait’néres (quaitrenéres, quat’néres, 
tçhait’néres, tçhaitrenéres, tiait’néres, tiaitrenéres, 
tyait’néres ou tyaitrenéres) enties.

quaternaire (ère géologique la plus récente), n.m. 
Le  quaternaire a duré environ un million d’années.

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, 
tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, n.m. L’ quait-
nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, 
tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) é durie 
vierèviere ïn m’yieyon d’ annèes.

quaternaire ancien (début de l’ère quaternaire 
appelée aussi pléistocène), loc.nom.m. 
La proximité dans le temps du quaternaire ancien en a
permis une étude minutieuse.

ainchïn quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, 
tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, 
loc.nom.m. Lai vierève dains l’ temps d’ l’ ainchïn 
quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, 
tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) en é pèrmis 
ènne aiyûouje raicodje.

quaternaire (ère - ;ère géologique la plus récente), 
loc.nom.f. 
L’ère quaternaire se caractérise par le développement
de grands glaciers et d’inlandsis, et les premières 
manifestations humaines.

quait’nére, quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, 
tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) hére, 
loc.nom.f. Lai quait’nére (quaitrenére, quat’nére, 
tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou
tyaitrenére) hére s’ caractérije poi l’ dév’yopp’ment 
d’ grôs yaichies pe d’ ïnlaindchiches, pe les premieres 
hann’lâs mainifèchtâchions.

quaternaire (composé - ; en chimie : dont la 
molécule renferme quatre espèces différentes 
d’atomes), loc.nom.m. Elle écrit la formule d’un 
composé quaternaire.

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, 
tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) compojè, 
(compôjè, composè ou  compôsè), loc.nom.m. Èlle 
graiyene lai fourmuye d’ïn quait’nére (quaitrenére, 
quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, 
tyait’nére ou tyaitrenére) compojè (compôjè, composè ou  
compôsè).

quaternaire récent (dernière partie de l’ère 
quaternaire appelée aussi holocène), loc.nom.m. 
C’est un spécialiste du quaternaire récent.

eur’chent quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, 
tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, 
loc.nom.m. Ç’ ât ïn ch’péchiâlichte d’ l’ eur’chent 
quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, 
tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére).

quaterne (combinaison de quatre numéros pris 
ensemble, qui sortent en même temps), n.m. 
« Les hasards qu’il faut pour amener un terne ou un 
quaterne »   (Ernest Renan)

quaitèrne, quaitrèrne, quatèrne, tçhaitèrne, tçhaitrèrne, 
tiaitèrne, tiaitrèrne, tyaitèrne ou tyaitrèrne), n.m. 
« Les hésaîds qu’ è fât po aimoinnaie ïn trène obïn ïn 
quaitèrne (quaitrèrne, quatèrne, tçhaitèrne, tçhaitrèrne, 
tiaitèrne, tiaitrèrne, tyaitèrne ou tyaitrèrne) »

quaternion (en mathématique : nombre constitué à 
partir de quatre nombres réels), n.m. 
Soit les quatre nombres réels 2, 3, 4, 5. Il a écrit le 
quaternion 2 + 3i +3j + 4k, où i, j et k sont des 
éléments (souvent d’autre nombres) donnés. 

quaitèrnion, quaitrèrnion, quatèrnion, tçhaitèrnion, 
tçhaitrèrnion, tiaitèrnion, tiaitrèrnion, tyaitèrnion ou 
tyaitrèrnion), n.m. Sait les quaitre réâs nïmbres 2, 3, 4, 5. 
Èl é graiy’nè l’ quaitèrnion (quaitrèrnion, quatèrnion, 
tçhaitèrnion, tçhaitrèrnion, tiaitèrnion, tiaitrèrnion, 
tyaitèrnion ou tyaitrèrnion) 2 + 3i +3j + 4k, laivoù que i, j 
pe k sont des bèyies éy’ments (s’vent d’ âtres nïmbres).

quatrain (petit poème de quatre vers), n.m. Elle écrit 
des quatrains.

quaitrïn, tçhaitrïn, tiaitrïn ou tyaitrïn), n.m. Èlle graiyene 
des quaitrïns (tçhaitrïns, tiaitrïns ou tyaitrïns).

quatrain (strophe de quatre vers), n.m. 
Il récite un quatrain.

quaitrïn, tçhaitrïn, tiaitrïn ou tyaitrïn), n.m. 
È réchite ïn quaitrïn (tçhaitrïn, tiaitrïn ou tyaitrïn).

quatre (attacher les chiens par -ou par six; harder), 
loc.v. Il faut connaître les chiens pour bien les 
attacher par quatre ou par six.

haidjaie, v. 
È fât coégnâtre les tchïns po les bïn haidjaie.

quatre dents (crochet à -), loc.nom.m. 
Il a cassé un doigt du crochet à quatre dents.

hèrpinèt (J. Vienat), n.m. 
Èl é rontu ïn écoinnon d’ l’ hèrpinet.
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quatre dents (grand crochet à -), loc.nom.m. 
Il accroche le grand  crochet à quatre dents au tas de 
foin.

herpi (J. Vienat), n.m. 
Èl aiccretche l’ herpi â cô.

quatre épingles (tiré à - ; habillé avec beaucoup de 
soin), loc.adj. Quand il sort, il est toujours tiré à 
quatre épingles.

tirie è quaite (ou quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes), 
loc.adj. Tiaind qu’ è soûe, èl ât aidé tirie è quaite (ou 
quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes).

quatre fers en l’air (tomber les -), loc.v. 

Il est tombé les quatre fers en l’air. 

aileûchie, aileuchie, écaimboéyie, écairqueyie, écairquéyie, 
écâlaie, écalaie, écarqueyie, écarquéyie, égairguéyie, 
élaîrdgie, élairdgie, éleûchie ou éleuchie, v. Èl é aileûchie 
(aileuchie, écaimboéyie, écairqueyie, écairquéyie, écâlaie, 
écalaie, écarqueyie, écarquéyie, égairguéyie, élaîrdgie, 
élairdgie, éleûchie ou éleuchie).

quatre jeudis (semaine des - ; jamais), loc. 
Il vous remboursera la semaine des quatre jeudis !

s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne) des quaitre 
djûedis, loc. È veut vôs remboéchaie lai s’mainne (smainne,
s’nainne ou snainne) des quaitre djûedis !

quatre kilomètres (distance d’environ -; lieue), 
loc.nom.f. Nous sommes à une distance d’environ 
quatre kilomètres du village.

leûce, leuce (Montignez), yeûce ou yeuce, n.f. 
Nôs sons en ènne leûce (leuce, yeûce ou yeuce) di v’laidge.

quatre (les - heures; collation de quatre heures), 
loc.nom.f.pl. Nous verrons ce qu’elle nous a donné 
pour les quatre heures.

les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, 
tyaite ou tyaitre), loc.nom.f.pl. Nôs v’lans voûere ç’ qu’ èlle
nôs é bèyie po les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre).

quatre (les - vertus cardinales ; en théologie), 
loc.nom.f.pl. Les quatre vertus cardinales sont : le 
courage, la justice, la prudence et la tempérance.

les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, 
tyaite ou tyaitre) cairdinâs voirtous, loc.nom.f.pl. 
Les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, 
tyaite ou tyaitre) cairdinâs voirtous sont : l’ coéraidge, lai 
djeûtije, lai prudeinche pe lai teimpyérainche.

quatre (lien pour attacher les chiens par - ou par 
six; harde), loc.nom.m. Il cherche le lien pour 
attacher les chiens par quatre ou par six devant le 
traineau.

haidje, n.f. 
È tçhie lai haidje po aittaitche les tchïns d’vaint lai y’vatte.

quatre (ne pas aller [ou ne pas y aller] par - [ou par 
trente-six]  chemins ; aller droit au but ; agir sans 
détours), loc.v. Monsieur Oriol, je viens causer 
affaires avec vous. Je n’irai pas [ou Je n’y irai pas] 
d’ailleurs par quatre (ou par trente-six) chemins.        
(Guy de Maupassant)

n’ yi p’ allaie poi quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite, tyaitre ou trente-ché) tch’mïns (ou 
tchmïns), loc.v. Chire Oriol, i vïns djâsaie aiffaires daivô 
vôs.I n’ yi veus p’ allaie d’ âtre paît poi quaite (quaitre, 
quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite, tyaitre ou 
trente-ché)  tch’mïns (ou tchmïns).

quatre pattes (aller à -), loc.v. 

Le petit enfant va à quatre pattes. 

allaie quaite è quaite (quaitre è quaitre, quate è quate, 
tçhaite è tçhaite, tçhaitre è tçhaitre, tiaite è tiaite, tiaitre è 
tiaitre, tyaite è tyaite ou tyaitre è tyaitre), loc.v. L’ afnat vait
quaite è quaite (quaitre è quaitre, quate è quate, tçhaite è 
tçhaite, tçhaitre è tçhaitre, tiaite è tiaite, tiaitre è tiaitre, 
tyaite è tyaite ou tyaitre è tyaitre).

quatre pelés et un tondu (au sens familier : un très 
petit nombre de personnes), loc. 

Ça ne vaut plus la peine de faire des assemblées, à la 
dernière, il n’y avait que quatre pelés et un tondu.

quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite 
ou tyaitre) châlès (chalès, coffés, pâlès, palès, pâl’tès, 
pal’tès,  pâltès, paltès ou pulés) pe ïn baîrbelè (bairbelè ou 
tonju), loc.  Çoli n’ vât pus lai poinne d’ faire des 
aichembyèes, en lai d’riere, è n’ y’ aivait ran qu’ quaite 
(quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou 
tyaitre) châlès (chalès, coffès, pâlès, palès, pâl’tès, pal’tès, 
pâltès, paltès ou pulès) pe ïn baîrbelè (bairbelè ou tonju)

quatre-vingts-cinq, adj.num.card. 

Nous étions quatre-vingts-cinq à l’assemblée.

quaite-vints-cïntçhe, quaitre-vints-cïntçhe, tçhaite-vints-
cïntçhe, tçhaitre-vints-cïntçhe, tiaite-vints-cïntçhe, tiaitre-
vints-cïntçhe, tyaite-vints-cïntçhe ou tyaitre-vints-cïntçhe, 
adj.num.card. Nôs étïns quaite-vints-cïntçhe (quaitre-vints-
cïntçhe, tçhaite-vints-cïntçhe, tçhaitre-vints-cïntçhe, tiaite-
vints-cïntçhe, tiaitre-vints-cïntçhe, tyaite-vints-cïntçhe ou 
tyaitre-vints-cïntçhe) en l’ aissembièe.

quatrièmement (en quatrième lieu), adv. 
Quatrièmement, il a lu un passage de la Bible.

quaitiem’ment, quaitriem’ment, quatiem’ment, 
tçhaitiem’ment, tçhaitriem’ment, tiaitiem’ment, 
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tiaitriem’ment, tyaitiem’ment ou tyaitriem’ment, adv. 
Quaitiem’ment (tçhaitriem’ment, tiaitiem’ment, 
tiaitriem’ment, tyaitiem’ment ou tyaitriem’ment) èl é yé ïn 
péssaidge d’ lai Bibye.

quatrièmement (ce qui vient en quatrième lieu), n.m. 
Le quatrièmement suit le troisièmement.

quaitiem’ment, tçhaitriem’ment, tiaitiem’ment, 
tiaitriem’ment, tyaitiem’ment ou tyaitriem’ment, n.m. 
L’ quaitiem’ment (tçhaitriem’ment, tiaitiem’ment, 
tiaitriem’ment, tyaitiem’ment ou tyaitriem’ment) cheût l’ 
trâjiem’ment.

que (remplace un complément d’objet direct), 
pron.rel. Le vendeur que j’ai interrogé n’a pas su me 
renseigner.

que (remplacé parfois par « qu’ » pour des raison 
deuphonie), pron.rel. L’ vendaire qu’ i aî quèchtionnè n’ é p’
saivu m’ rensoingnie.

que dal ou que dalle (rien), loc. 
Il n’y voit que dal (ou que dalle)!

qu’ di fûe è des roudges capes (que daîlle, que daille, que 
dâlle ou que dalle), loc. È n’ y voit qu’ di fûe pe des roudges
capes (que daîlle, que daille, que dâlle ou que dalle)!

Que Dieu ait son âme!, loc. 
Il est mort. Que Dieu ait son âme !

Dûe euye son aîme ! (aime ! ou âme !), loc. 
Èl ât moûe. Dûe euye son aîme ! (aime ! ou âme !)

que (hors - ; excepté, sinon que), loc.conj. 

Il ne savait rien du monde, hors que s’y brassaient 
d’obscures affaires.

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus)     que, 
loc.conj. È n’ saivait ran di monde, defeû (defeûe, defeue, 
defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, 
feûe, feue, feur, feûs ou feus) que s’ y braichïnt d’ 
aiv’neutches l’aiffaires. 

quelconque (n’importe lequel, quel qu’il soit), adj. 
Je suis heureux de lui voir enfin manifester une 
volonté quelconque.

quéconque (sans marque du fém.), adj. 
I seus hèy’rou d’ yi voûere enfïn mainifèchtaie ènne 
quéconque v’lantè.

quelconque (en sciences : qui n’a aucune propriété 
particulière), adj. Il dessine un triangle quelconque.

quéconque (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ïn quéconque triaindye.

quelconque (tel qu’on peut en trouver partout, sans 
qualité ou valeur particulière), adj. Je suis un homme 
quelconque, un homme insignifiant.

quéconque (sans marque du fém.), adj. 
I seus ïn quéconque hanne, ïn feurseinchaint l’ hanne.

quelle affaire (mon Dieu -!), loc. Mon Dieu quelle 
affaire, elle a perdu son porte-monnaie!

lairme en éde! (J. Vienat), loc. Lairme en éde, èlle é predju 
sai boéche!

quel que (avec le verbe être au subjonctif), loc. 
concessive. Quelle que soit sa peine, elle continue son
travail.

qué que, loc. concessive invariable. 
Qué qu’ feuche sai poinne, èlle aigonge son traivaiye.

quel que (avec le verbe être au subjonctif), loc. 
concessive. Quel que soit son souci, il sourit.

quéque, loc. concessive invariable contractée. 
Quéqu’ feuche son tieûsain, è sôrit.

quelque chose au chaud (cavité dans une cheminée 
(ou dans un fourneau), où l’on pouvait tenir -), 
loc.nom.f. Le chat va souvent dans la cavité de la 
cheminée (ou du fourneau) pour se tenir au chaud. 

cabernatte (Marc Monnin), caboénatte, caboinnatte, 
cabornatte (Marc Monnin), tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte, n.f. L’ tchait
vait s’vent dains lai cabernatte (caboénatte, caboinnatte, 
cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, tchâdrennatte, 
tchadrenatte,  ou tchaideurnatte).

quelque chose au chaud (cavité dans une cheminée 
(ou dans un fourneau), où l’on pouvait tenir -), 
loc.nom.f.Elle met une assiettée de pommes dans la 
cavité de la cheminée (ou du fourneau) pour la tenir 
au chaud. 

foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, 
foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat, n.m. 
Èlle bote ènne aissietèe d’ pammes dains l’ foén’ta (foén’ta, 
foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat,
fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).

quelque chose (avoir la primeur de - ; être le pre-
mier à connaître quelque chose ou à en jouir), loc.v. 
Nous avons la primeur de cette information.

aivoi lai premou d’ âtçhe, loc.v.

Nôs ains lai premou de ç’t’ aivijâle.
quelque chose (confesser -; parler), loc.v. Ils ont 
beau faire, elle ne confessera rien.

déreûyie (ou déreuyie) lai landye, loc.v. Èls aint bé faire, 
èlle ne veut p’ déreûyie (ou déreuyie) sai landye.

quelque chose de haut placé (faire tomber -; fr.rég. 
dict. suisse romand : déguiller), loc.v. Il frappe sur les 
branches pour faire tomber des noix haut placées.

dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
È fie ch’ les braintches po dégrïngolaie (déguéyie 
ou grïngolaie) des nouches.

quelque chose (être affecté sourdement par -; 
couver), loc.v. Je me demande par quelle maladie il 

covaie, gomaie, midyaie ou migaie, v. 
I me d’mainde qué malaidie è cove (gome, midye ou 
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est affecté sourdement.  migue).
quelque chose (être d’intelligence avec - ; être en 
état de compréhension intime à l’égard de quelque 
chose), loc.v. « Les maîtres seuls sont d’intelligence 
avec la nature»            (Eugène Fromentin)

étre d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô âtçhe, loc.v. 

« Les maîtres empie sont d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) 
daivô lai naiture»

quelque chose (expédier -), loc.v. Il faut que 
j’expédie ce paquet.

échpédiaie, envie ou enviere, v. È fât qu’i échpédieuche (ou
envieuche) ci paiquèt.

quelque chose (faire -), loc.v. Elle fait toujours 
quelque chose.

grev’yie (J. Vienat), v. Èlle grev’ye aidé.

quelque chose (faire - comme un chien de plomb; 
ne pas savoir le faire), loc.v. Il nage comme un chien 
de plomb, il court comme un chien de plomb.

faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
È naidge c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, è rite c’ment qu’ ïn 
tchïn d’ piomb.

quelque chose (laisser refroidir - ; au sens figuré : 
attendre, ne pas s’en occuper), loc. Le patron laisse 
refroidir le projet des ouvriers.

léchie  s’ eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi) âtçhe, loc. 
L’ paitron léche eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi) 
l’ prodjèt des ôvries.

quelque chose (lieu où l’on étend - pour le faire 
sécher; essui), loc.nom.m. Elle porte sa lessive au lieu
où on l’étend pour la faire sécher.

échu, n.m. 
Èlle poétche sai bûe en l’échu.

quelque chose (mets auquel on ajoute - pour en 
venir à bout; réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours 
que nous mangeons des mets … .

réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).

quelque chose (monter - en épingle ; donner à 
quelque chose une importance excessive), loc.v. Ils 
ont monté cette bévue en épingle.

montaie âtçhe en épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.v. 
Èls aint montè ci boc en épïndgne (épïndye ou épïnye).

quelque chose (passer - à la moulinette ; modifier 
profondément quelque chose) loc.v. Leurs goûts sont 
passés à la moulinette de la publicité.

péssaie âtçhe en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte), loc.v. 
Yôs gots sont péssè en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte) 
d’ lai pubyichitè.

quelque chose (passer - à la moulinette ; analyser 
munitieusement quelque chose) loc.v. Dans son 
roman, elle passe la famille à la moulinette.

péssaie âtçhe en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte), loc.v. 
Dains son roman, èlle pésse lai faimille en lai m’lïnnatte 
(mlïnnatte ou viratte). 

quelque chose (prendre - à contre-poil ; au sens 
figuré, prendre quelque chose par son côté le moins 
favorable), loc.v. Une fois de plus, il va prendre cette 
affaire à contre-poil.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) âtçhe  è contre-poi,
loc.v. 
Ïn côp d’  pus è veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou 
poire) ç’t’ aiffaire è contre-poi.

quelque chose (prendre le contre-pied [ou  con-
trepied] de -; s’appliquer à faire, à soutenir le contrai-
re), loc.v. Il a l’habitude de prendre toujours le 
contre-pied (ou contrepied) de ce qui est raisonnable.

pâre (pare, penre, peûre, peure, poire ou raivi) l’contrepia 
(contrepie, feurpia ou feurpie) d’ âtçhe, loc.v. 
Èl é l’ aivége de pâre (pare, penre, peûre, peure, poire ou 
raivi)  aidé l’ contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie) di 
s’né.  

quelque chose qui est perché (faire tomber -), loc.v. 
Le bûcheron essaie de faire tomber une grande  
branche perchée.

dédjoquaie (Montignez), v. 
L’ copou épreuve de dédjoquaie ènne grôsse braintche.

quelque chose (ne pas savoir faire -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il ne sait pas faire cela.

faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
T’ vois bïn qu’ è fait çoli c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.

quelque chose (passer ses nerfs sur - ; manifester 
contre une chose une irritation dont la cause est ail-
leurs), loc.v. Par chance je me trouvais là, et j’ai pu 
l’empêcher de passer ses nerfs sur quelque chose. 

péssaie ses nées (nies ou niès) chus âtçhe, loc.v.  

Poi tchaince i m’ trovôs li, pe i aî poéyu l’ empâtchie d’ 
péssaie ses nées (nies ou niès) chus âtçhe. 

quelque chose (rechercher -), loc.v. 
Il ne sait pas ce qu’il recherche.

r’tçheuri, rtçheuri, r’tçh’ri, rtçh’ri, r’tçhri, rtçhri, r’tieuri, 
rtieuri, r’tiûere, rtiûere, r’tiuere, rtiuere, r’tyeri ou rtyeri, v. È
n’ sait p’ ç’ qu’ è r’tçhie (rtçhie, r’tiûe, rtiûe, r’tiue, rtiue, 
r’tyie ou rtyie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tçheuri, 
etc.)

quelque chose (répéter - dans le but de nuire à 
quelqu’un), loc.v. 

Au moins, les muets ne peuvent pas répéter quelque 

raippoétchaie, raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, 
rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-
pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, rentiujpataie, 
rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou 
rentiuspataie, v. Â moins, les mvats n’ poéyant p’ 
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chose dans le but de nuire à quelqu’un. raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, 
rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, 
rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, 
rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, 
rentius’pataie ou rentiuspataie).

quelque part  (en un lieu indéterminé, qu’on ne veut 
pas ou ne peut pas préciser), loc.  « Elle l’avait déjà 
vu quelque part»               (Louis Aragon)

quéque paît (ou pait), loc. 
« Èlle l’ aivait dj’ vu quéque paît (ou pait)» 

quelque chose (se décharger de - sur quelqu’un ; en
confier le soin à quelqu’un d’autre), loc.v.pron. Il s’est
déchargé de certains travaux sur ses collaborateurs. 

s’ détchaîrdgie (ou s’ détchairdgie) d’ âtçhe chus quéqu’un, 
loc.v.pron. È s’ ât détchaîrdgie (ou détchairdgie) d’ chèr-
tans traivaiyes chus ses coulaiboérâtous. 

quelque chose (tresse pour fixer -), loc.nom.f. 
La tresse qui fixe le rideau est tombée.

ch’moûe, ch’moue, chmoûe, chmoue, s’moûe, s’moue, 
smoûe ou smoue, n.f. Lai ch’moûe (ch’moue, chmoûe, 
chmoue, s’moûe, s’moue, smoûe ou  smoue) que r’tïnt l’ 
ridé ât tchoi.

quelque peu  (légèrement), loc. 
Il a fait un revirement quelque peu surprenant.

quéque dière (dyère, pô, voîre, voire, voûere ou vouere), 
loc. Èl é fait ïn quéque dière (dyère, pô, voîre, voire, voûere 
ou vouere) chôrpregnaint r’vir’ment. 

quelque … que  (devant un nom ; avec le verbe au 
subjonctif), loc.adj. concessive. Il savait tout sur 
quelque sujet que se portât la conversation.

quéque que, loc.adj. concessive invariable. 
È saivait tot chus quéque sudjèt qu’ se poétcheuche lai 
convèrchâchion.

quelque … que  (devant un adjectif ; avec le verbe au 
subjonctif), loc. adv. concessive. Quelque méchants 
que soient les hommes, il les aide.

quéque que, loc. concessive invariable. 
Quéque métchaints qu’ feuchïnt les hannes, è les éde.

quelque … que  (devant un adverbe ; avec le verbe au
subjonctif), loc. adv. concessive. Quelque lentement 
que j’aille, j’ai peur.

quéque que, loc. concessive invariable. 
Quéque bâl’ment qu’ i alleuche, i aî pavou.

quelques jantes d’une roue (action d’enlever - pour
en rétrécir le bandage; châtrage), loc.nom.f. Il est en 
train de procéder à l’action d’enlever quelques jantes 
de la roue pour en rétrécir le bandage.

tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.

quelque sorte (en - ; presque, pour ainsi dire), 
loc.adv. Il s’est en quelque sorte avoué coupable de 
son mutisme.

en quéque bie (soûetche ou souetche), loc.adv. 
È s’ ât en quéque bie (soûetche ou souetche) dgétçhi 
coupâbye de sai cadge.

quelqu’un (abonder dans le sens de - ; être tout à fait
de l’avis de quelqu’un), loc. Adèle abonda dans le 
sens de son mari.

aibondaie dains l’ seinche de quéqu’un, loc. 
Ç’t’ Aidéle aibondé dains l’ seinche de son hanne.

quelqu’un (à la barbe de - ; devant lui, en dépit de sa
présence), loc. « Passant sur le pont de la Nivelle, à la
barbe des carabiniers d’Espagne »   (Pierre Loti)

en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) de quéqu’un, loc. 
« Péssaint ch’ le pont d’ lai Nivelle, en lai baîbe (baibe, 
baîrbe ou bairbe) des échcarabinies d’ Échpaigne»

quelqu’un (alléger - de son portefeuille ; dérober 
l’argent de quelqu’un), loc.v. 
Il n’a rien vu quand on l’a allégé de son portefeuille.

aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie) qué-qu’un 
d’ son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye), loc.v. 
È n’ é ran vu tiaind qu’ an l’ont aillédgi (élâdgie, éladgie, 
élaîrdgie ou élairdgie) d’ son poétch’feuye (port’feuye ou 
potch’feuye).

quelqu’un (appuyer -; soutenir), loc.v. 
Personne ne l’appuiera.

aippûere, aippuere, chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, épâlaie, 
épalaie, sôt’ni, sôtni, sot’ni ou sotni, v. Niun le n’ veut 
aippûere (aippuere, chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, épâlaie,
épalaie, sôt’ni, sôtni, sot’ni ou sotni).

quelqu’un (attraper -), loc.v. 

Il n’attrapera pas toujours les gens.

aittraipaie, endôbaie, enfilaie, enfiyaie, enf’laie, renfilaie, 
renfiyaie, renf’laie, renflaie, renfyaie, traihyi, trétayie, 
trétoiyie ou trompaie, v. È n’ veut p’ aidé aittraipaie 
(endôbaie, enfilaie, enfiyaie, enf’laie, renfilaie, renfiyaie, 
renf’laie, renflaie, renfyaie, traihyi, trétayie, trétoiyie ou 
trompaie) les dgens.

quelqu’un (attraper -), loc.v. 

Je suis sûr qu’il se laissera attraper.

draipaie, dyialaie, ébredaie, endieûjaie, endieujaie, 
endieûsaie, eudieusaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou 
lompaie, v. I seus chur qu’ è s’ veut léchie draipaie 
(dyialaie, ébredaie, endieûjaie, endieujaie, endieûsaie, 
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eudieusaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou lompaie).
quelqu’un (au dam de - ; au détriment, au dépit de 
quelqu’un), loc. Il jouit de passe-droit au dam de tous 
les autres.

â daimn (damn, dainn ou dann) de, loc. 
È djoéyât d’ pésse-drèt â daimn (damn, dainn ou dann) de 
tus les âtres.

quelqu’un (au grand dam de - ; au grand détriment, 
au grand dépit de quelqu’un), loc. Il se vante de jouir 
de privilèges au grand dam de ceux qui ne possèdent 
rien.

â graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) daimn
(damn, dainn ou dann) de, loc. È s’ braigue de djoéyi 
d’ previlédges â graind  (graint, grand, grant, grôs ou gros)
daimn (damn, dainn ou dann) de ces qu’ n’ aint ran.

quelqu’un (au nez de - ; en sa présence et en le 
bravant), loc. Il a ri au nez de son juge.

â nèz (ou â tairïn) d’ quéqu’un, loc. 
Èl é riè â nèz (ou â tairïn) d’ son djudge.

quelqu’un (au nez et à la barbe de - ; devant lui et 
avec effronterie), loc. Ils ont fait ce mauvais coup au 
nez et à la barbe d’un policier.

â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) 
de quéqu’un, loc. Èls aint fait ci croûeye côp â nèz (ou â 
tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ ïn 
pôyichie. 

quelqu’un (aux trousses de -; à la poursuite de quel-
qu’un) , loc. La police est à ses trousses.

és maindres (trôsses ou trosses) de quéqu’un, loc. 
Lai diaîdge ât en ses maindres (trôsses ou trosses).

quelqu’un (avoir - dans le collimateur ; suveiller 
quelqu’un de près, pour être prêt à le contrer), loc. Il a
toujours quelqu’un dans le collimateur. 

aivoi quéqu’un dains l’  qu’aim’râ (qu’aimirâ, qu’midyâ, 
qu’miguâ, qu’mirâ, qu’vijâ ou qu’visâ), loc. Èl é aidé 
quéqu’un dains l’ qu’aim’râ (l’ qu’aimirâ, le qu’midyâ, le 
qu’miguâ, le qu’mirâ, le qu’vijâ ou le qu’visâ). 

quelqu’un (balancer - au jus ; au sens populaire : 
jeter quelqu’un à l’eau), loc.v. 
Ses camarades l’ont balancé tout habillé au jus.

bailainchie (bailaincie, bailanchie, bailancie, balainchie, 
balaincie, balanchie, balancie ou baroéyie) quéqu’un â djus,
loc.v.  Ses caim’râdes l’ aint bailainchie (bailaincie, 
bailanchie, bailancie, balainchie, balaincie, balanchie, 
balancie ou baroéyie) tot véti â djus.

quelqu’un (barrer - ; mettre obstacle aux projets de 
quelqu’un), loc.v. Il est barré par son chef de service.

baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) quéqu’un, loc.v. 
Èl ât baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) poi son tchèf de 
sèrviche.

quelqu’un (battre -), loc.v. 

Pourquoi t’a-t-il battu ?

baittre, ch’coure, chcoure, chlâgaie, chlagaie, chlompaie, 
chmèllaie, fri, schlâgaie, schlagaie, schlompaie, s’coure, 
scoure, triquaie ou tritçhaie, v. Poquoi qu’ è t’ é baittu  
(ch’cou, chcou, chlâguè, chlaguè, chlompè, chmèllè, fri, 
schlâguè, schlaguè, schlompè, s’cou, scou, triquè ou 
tritçhè)?

quelqu’un (battre -), loc.v. 

Si je le trouve, je le battrai.

démiss’laie, démiss’naie (J. Vienat), égrâlaie, égralaie, 
tânaie, tanaie, tânnaie, tannaie, teum’laie, tom’laie,  
touennaie, vôdre, vodre, voûedre ou  vouedre, v. 
Ch’ i l’ trove, i l’ veus démiss’lè (démiss’nè, égrâlaie, 
égralaie, tânaie, tanaie, tânnaie, tannaie, teum’laie, 
tom’laie, touennaie, vôdre, vodre, voûedre ou  vouedre).

quelqu’un (battre -), loc.v. 

Il regrette d’avoir battu son frère.

eur’paiyie, eurpaiyie, eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, 
eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre, 
eurvouedre, rôchaie, rochaie, rôchie, rochie, rossaie, rossie, 
roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’naie, 
rouey’naie, royie, roy’naie, r’paiyie, rpaiyie, seugueyie, 
seugu’yie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, 
rvoûedre, r’vouedre, rvouedre ou tondre, v. È y’ en encrât 
d’ aivoi eur’paiyie (eurpaiyie, eur’vôju, eurvôju, eur’voju, 
eurvoju, eur’voûeju, eurvoûeju, eur’voueju, eurvoueju, 
rôchè, rochè, rôchie, rochie, rossè, rossie, roûechie, 
rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’nè, rouey’nè, royie, roy’nè,
r’paiyie, rpaiyie, seugueyie, seugu’yie, r’vôju, rvôju, r’voju,
rvoju, r’voûeju, rvoûeju, r’voueju, rvoueju ou tonju) son 
frére.

quelqu’un (battre à (ou de) nouveau -), loc.v. 

Je ne savais pas qu’il l’avait battu à (ou de) nouveau.

r’baittre, r’ch’coure, r’chcoure, r’chlâgaie, r’chlagaie, 
r’chlompaie, r’chmèllaie, r’schlâgaie, r’schlagaie, 
r’schlompaie, r’s’coure, r’scoure, r’triquaie ou r’tritçhaie, v.
I n’ saivôs p’ qu’ è l’ aivait r’baittu (r’ch’cou, r’chcou, 
r’chlâguè, r’chlaguè, r’chlompè, r’chmèllè, r’schlâguè, 
r’schlaguè, r’schlompè, r’s’cou, r’scou, r’triquè ou 
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r’tritçhè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : 
eur’baittre, eurbaittre, rbaittre, etc.)

quelqu’un (battre à (ou de) nouveau -), loc.v. 

Il l’a battu à (ou de) nouveau.

r’démiss’laie, r’démiss’naie (J. Vienat), r’tânaie, r’tanaie, 
r’tânnaie, r’tannaie, r’teum’laie, r’tom’laie, r’touenaie, 
r’touennaie, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre, v. 
È l’ é r’démiss’lè (r’démiss’nè, r’tânè, r’tanè, r’tânnè, 
r’tannè, r’teum’lè, r’tom’lè, r’touenè, r’touennè, r’vôju, 
r’voju, r’voûeju ou r’voueju).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : 
eur’démiss’laie, eurdémiss’laie, rdémiss’laie, etc.)

quelqu’un (battre à (ou de) nouveau -), loc.v. 
Quelqu’un l’a battu à (ou de) nouveau. 

régrâlaie ou régralaie, v. Quéqu’ un l’ é régrâlè (ou 
régralè).

quelqu’un (brûler - ; au sens populaire : le tuer avec 
une arme à feu), v. 
« Fais comme les autres… ou je te brûle ! » 
                                 (Roger Vercel)

beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, 
beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, 
freûlaie ou freulaie, v. « Fais c’ment qu’ les âtres… obïn i 
t’ beûçhe (beuçhe, beûce, beuce, beûtche, beutche, beûtçhe, 
beutçhe, breûle, breule, frele, freûle ou freule)»

quelqu’un (brûler la politesse à - ; passer devant lui 
ou le quitter brusquement), loc.v. 

Ce jeune galopin nous a brûlé politesse.

beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, 
beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, 
freûlaie ou freulaie) l’ ounèchte (lai pôlitèche, lai politèche, 
lai pôyitèche ou lai poyitèche) en quéqu’un, loc.v. Ci 
djûene galopïn nôs é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, 
beûtchè, beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, 
freûlè ou freulè) l’ ounèchte (lai pôlitèche, lai politèche, lai 
pôyitèche ou lai poyitèche).

quelqu’un  (brûler pour - ; en être épris), loc.v. 

« On dit qu’il a longtemps brûlé pour la princesse »
                            (Jean Racine).

beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, 
beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, frelaie, 
freûlaie ou freulaie) po quéqu’un, loc.v. « An dit qu’ èl é 
ball’vois beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, 
beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) po 
lai prïnchèsse »

quelqu’un (carder le poil à -; le battre, le griffer), 
loc.v. Il attend l’occasion de carder le poil à son 
ennemi.

tchaidgeaie (ou tchaidjaie) l’ poi en quéqu’un, loc.v. 
Èl aittend l’ encâse de tchaidgeaie (ou tchaidjaie) l’ poi en 
son feuraimi.  

quelqu’un (chercher à connaître la pensée de -), 
loc.v.  Il est habile pour chercher à connaître la 
pensée de son monde.

chondaie ou  sondaie, v. 
Èl ât foûe po chondaie (ou  sondaie) son monde.

quelqu’un (clore la bouche à - ; l’empêcher de 
parler, le faire taire), loc.v. 

Il n’y a que l’instituteur qui arrive à clore la bouche à
cet enfant.

çhioûere (çhiouere (J. Vienat), chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou 
fromaie) lai boûetche (bouetche, goûerdge, gouerdge ou 
gouerdje) en quéqu’un, loc.v. È n’ y é ran qu’ le régent 
qu’airrive è çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou 
fromaie) lai boûetche (bouetche, goûerdge, gouerdge ou 
gouerdje) en ç’t’ afaint.

quelqu’un (clore le bec à - ; l’empêcher de parler, le 
faire taire), loc.v. 
Tu ne pourrais pas clore le bec à ce grossier 

personnage ? 

çhioûere (çhiouere (J. Vienat), chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou 
fromaie) l’ bac (bètçhe ou bétçhe) en quéqu’un, loc.v. Te 
n’ sairôs çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou 
fromaie) le bac (bètçhe ou bétçhe) en ci groûechie 
personnaidge ?

quelqu’un (démarche pour nouer des relations avec
-; avance), loc.nom.f. Il a fait des démarches pour 
nouer des relations avec elle.
Je me demande s’il a fait des démarches pour nouer 
des relations avec elle.

1) aivaince, évoindge ou évoingne, n.f. 
È y’ é fait des aivainces (évoindges ou évoingnes).

2) épiais (J. Vienat) ou épièt, n.m. I me d’mainde ch’ è y’ é 
fait des épiais (ou épièts) !

quelqu’un (désigner - à ; signaler), loc.v. On a 
désigné cette personne à la vindicte publique.

déjeingnie (ou dénanmaie) quéqu’un è (ou en), loc.v. An 
ont  déjeingnie (ou dénanmè) ç’te dgen en lai pubyique 
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vïndatte.
quelqu’un (dire son compte à -; entreprendre), loc.v. 
Je devrai bien lui dire son compte. 

entrepâre, entrepare ou entrepoire, v. 
I l’ veus bïn daivoi entrepâre (entrepare ou entrepoire).

quelqu’un (dire son fait à - ; lui dire nettement ce 
qu’on pense), loc.v. Ne t’en fais pas pour elle, elle lui 
dira déjà bien son fait.

y’eur’dire (y’ eurdire, yi r’dire ou yi rdire) son compte, 
loc.v. N’ t’ en fais p’ po lée, èlle veut dj’ bïn  y’ eur’dire 
(y’ eurdire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.

quelqu’un  (dire son fait à - ; lui dire nettement ce 
qu’on pense), loc.v. Il existe toujours ce type singulier
[…], insolent, provocant, libre de dire son fait à 
chacun.                 (Jérôme et Jean Tharaud)

dire (eurdire, r’dire ou rdire) son fait (ou faiche) en 
quéqu’un, loc.v. Èl éjichte  aidé ci chïndyulie tyipe […], 
ïnsôleint, ailouxaint, yibre de dire (eurdire, r’dire ou rdire) 
son faiche (ou fait) en tchétçhun.

quelqu’un (diriger une arme contre -), loc.v. 
Les voleurs ont dirigé une arme contre la caissière.

braquaie ou bratçhaie, v. 
Les laîrres aint braquè (ou bratçhè) lai caissiere.

quelqu’un (disposer - à ; préparer psychologique-
ment quelqu’un à), loc.v. Calmement, le prêtre a 
disposé le vieillard à la mort.

dichpojaie (ou dichposaie) quéqu’un è, loc.v. 
Chrïn’ment, l’ tiurie é  dichpojè (ou dichposè) l’ véyaid en 
lai moûe.

quelqu’un (disposer de - ; faire ce qu’on veut de 
quelqu’un), loc.v. « C’est à vous de disposer de moi 
selon vos volontés »            (Molière)

dichpojaie (ou dichposaie) d’ quéqu’un, loc.v. 
Ç’ ât en vôs d’ dichpojaie (ou dichposaie) d’ moi ch’lon vôs 
v’lantès»

quelqu’un (emboîter le pas à - ; suivre quelqu’un pas
à pas, de près), loc. 
Les élèves emboîtent le pas au maître.

emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, 
embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés) en 
quéqu’un, loc. Les éyeuves emboétchant (emboétant, 
emboétéchant, emboutéchant, embotchant, embrelôdant ou 
embrelodant) l’ pâs (pas, pé ou pés) â raicodjaire. 

quelqu’un (emboîter le pas à - ; au sens figuré : 
modeler son attitude sur celle de quelqu’un), loc. 
« À voir Adèle lui emboîter carrément le pas, à 
l’entendre abonder bruyamment dans son sens» 
                   (Georges Courteline)

emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, 
embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés) en 
quéqu’un, loc. « È voûere ç’t’ Aidéle y’ emboétchi 
(emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou 
embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés), è l’ ôyi aibondaie 
bredainn’ment dains son seinche» 

quelqu’un (en cuire à - ; entraîner des ennuis à 
quelqu’un), loc.v. « Fais à ta tête, père Ubu, il t’en 
cuira »    (Alfred Jarry)

en  tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, tyeûre ou tyeure) è 
quéqu’un, loc.v. « Fais en tai téte, pére Ubu, è t’ en tçheûré 
(tçheuré, tieûré, tieuré, tyeûré ou tyeuré)»

quelqu’un (en pincer pour - ; au sens familier : en 
être amoureux), loc.v. «Mais c’est pour Lilith que j’en
pince»                (Paul-Jean Toulet)

en pïnçaie (ou pïncie) po quéqu’un, loc.v. 
«Mains, ç’ ât po lai Lilith qu’ i en pïnce (ou pïnce)»

quelqu’un (en remontrer à -; se prétendre supérieur 
à), loc.v. Il ne sait rien faire et il voudrait en 
remontrer aux autres.

en eur’môtraie (eurmôtraie, eur’motraie, eurmotraie, 
r’môtraie, rmôtraie, r’motraie ou rmotraie), loc.v. È n’ sait 
ran faire, è pe èl en voérait eur’môtraie (eurmôtraie, 
eur’motraie, eurmotraie, r’môtraie, rmôtraie, r’motraie ou 
rmotraie) és âtres.

quelqu’un (être incorrect avec - ; manquer aux 
usages, aux règles), loc.v. Elle a été très incorrecte 
avec son professeur. 

étre mâdaidrèt daivô quéqu’un, loc.v. 
Èlle ât aivu tot piein mâdaidrète daivô son raicodjaire. 

quelqu’un (être d’intelligence avec - ; s’entendre 
secrètement avec quelqu’un), loc.v. Elle est d’intelli-
gence avec sa cousine.

étre d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô quéqu’un, loc.v. 
Èlle ât d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô sai tiujïnne.

quelqu’un (être dur avec -), loc.v. Les bons parents 
savent quand ils doivent être durs avec leurs enfants.

étre du ou étre sévére, loc.v. Les bons pairents saint tiaind 
qu’ ès daint étre dus (ou sévéres) d’ aivô yôs afaints.

quelqu’un (faire de la lèche à - ; action de flatter), 
loc.v. Elle sait faire de la lèche à ceux qu’elle trouve.

faire d’ lai latche (loitche, yatche ou yoitche) en quéqu’un, 
loc.v. Èlle sait faire d’ lai latche (loitche, yatche ou yoitche)
en ces qu’ èlle trove.

quelqu’un (faire des chansons contre -; chansonner),
loc.v. Il est fort pour faire des chansons contre 
quelqu’un.

tchains’naie, tchainsonaie ou tchainsonnaie, v. 
Èl ât foûe po tchais’naie (tchainsonaie ou tchainsonnaie).

quelqu’un (faire du gringue à - ; chercher à plaire, 
faire la cour à quelqu’un), loc.v. À son âge, faire du 
gringue à cette jeune fille !

faire d’ l’ aigrïndye en quéqu’un, loc.v. 
En son aîdge, faire d’ l’ aigrïndye en ç’te baîchatte !

quelqu’un (faire du pied à - ; frôler le pied d’une 
per-sonne avec le sien pour attirer son attention ou 
dans une intention galante), loc.v. Il n’a cessé de faire 

faire di pia (ou pie) en quéqu’un, loc.v. 

È n’ é p’ râtè d’ faire di pia (ou pie) en sai véjïnne di temps 
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du pied à sa voisine pendant toute la soirée. d’ tot lai lôvrèe. 
quelqu’un ; (faire du plat à - ; flatter platement quel-
qu’un, chercher à le séduire), loc.v. Il fait du plat à 
toutes les femmes qu’il rencontre. 

faire di piait (piaît, pyait ou pyaît) en quéqu’un, loc.v. 
È fait di piait (piaît, pyait ou pyaît) en totes les fannes 
qu’ è rèchcontre.

quelqu’un (faire du rentre-dedans  à - ; flatter 
quelqu’un pour le séduire ou en obtenir quelque 
chose), loc.v. Il sait très bien faire du rentre-dedans à 
ses voisins.

faire di rentre-dedains en quéqu’un, loc.v. 

È sait défïnmeu faire di rentre-dedains en ses véjïns.

quelqu’un (faire la morale à -), loc.v. 
Son père saura déjà bien lui faire la morale. 

y’eur’dire (y’ eurdire, yi dire,  yi r’dire ou yi rdire) son 
compte, loc.v. Son père veut dj’ bïn  y’ eur’dire (y’ eur-dire, 
yi dire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.

quelqu’un (faire la nique à - ; lui faire un signe de 
mépris, de bravade), loc.v. Il fait la nique à un 
camarade.

faire lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye) en 
qué-qu’un,  loc.v. È fait lai nique (nitçhe, nitye, noque, 
notçhe ou notye) en ïn caim’râde.

quelqu’un (faire la nique à - ; au sens figuré : se 
moquer de), loc.v. Pichegru et Cadoudal « devaient 
s’en être échappés, faisant la nique à la fameuse 
police consulaire»
                      (Louis Madelin)

faire lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye) en 
qué-qu’un,  loc.v. Ci Pichegru pe l’ Cadoudal « d’vïnt s’ en 
étre étchaippè, f’saint lai nique (nitçhe, nitye, noque, 
notçhe ou notye) en lai défïnmeu conchuyére dyaîdge»

quelqu’un (frapper -), loc.v. 

Ils l’ont frappé sans raison. 

démiss’laie, démiss’naie (J. Vienat), rôpeyie, ropeyie, 
rôpèyie, ropèyie, tânaie, tanaie, tânnaie, tannaie, teum’laie, 
tom’laie,  touennaie, vôdre ou vodre, v. Ès l’ aint démiss’lè 
(démiss’nè, rôpeyie, ropeyie, rôpèyie, ropèyie, tânè, tanè, 
tânnè, tannè, teum’lè, tom’lè, touennè, vôju ou voju) sains 
réjon.

quelqu’un (frapper -), loc.v. 

Vous l’avez frappé comme il faut.

doyie, égrâlaie, égralaie, éroûechie, érouechie, éroûetchie, 
érouetchie, rôchie, rochie, roûechie, rouechie, rouéyie, 
roûey’naie, rouey’naie, royie ou roy’naie, v. Vôs l’ èz doyie,
(égrâlè, égralè, éroûechie, érouechie, éroûetchie, 
érouetchie, rôchie, rochie, roûechie, rouechie, rouéyie, 
roûey’nè, rouey’nè, royie ou roy’nè) daidroit.

quelqu’un (frapper -), loc.v. Soudain, elle l’a frappé. fotre caq, loc.v. Tot d’ ïn côp, èlle y’ é fotu caq.
quelqu’un (imiter -), loc.v. 

Ce malhonnête imite les gens.

r’dgeannaie, rdgeannaie, r’djannaie, rdjannaie, r’geannaie, 
rgeannaie, r’jannaie ou rjannaie (Montignez), v. 
Ci mâlaippris r’dgeanne (rdgeanne, r’djanne, rdjanne, 
r’geanne, rgeanne, r’janne ou rjanne) les dgens.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’dgeannaie, etc.)

quelqu’un (imiter -), loc.v. Les enfants imitent leurs 
parents.

redgeannaie, redjannaie, sindgie ou sïndgie, v. Les afaints 
redgeannant (redjannant, sindgeant ou sïndgeant) yôs 
pairents.

quelqu’un (influencer pour nuire à -), loc.v. 
Attends seulement! Il influencera déjà bien pour te 
nuire.

embotaie (J. Vienat), v. 
Aittends pie! È t’ veut dj’ bïn embotaie.

quelqu’un (jeter des pierres dans le jardin de - ; 
attaquer indirectement quelqu’un), loc.v. 

Il est fort pour jeter des pierres dans le jardin de 
quelqu’un.

dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, 
yaincie, yancie ou youpaie) des pieres dains l’ coeurti 
(djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, 
tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ quéqu’un, loc.v. Èl ât foûe 
po dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, 
yaincie, yancie ou youpaie) des pieres dains 
l’ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, 
tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ quéqu’un.

quelqu’un  (laisser - dans son jus ; laisser quelqu’un 
aux prises avec des difficultés), loc.v. Personne ne l’a 
aidé ; tout le monde l’a laissé dans son jus.

léchie quéqu’un dains son djus, loc.v. 
Niun n’ l’ é édie ; tot l’ monde l’ é léchie dains son djus. 

quelqu’un (les faits et gestes de - ; la conduite de 
quelqu’un considérée dans ses détails), loc.nom.f.pl. 
La police interrogea le prévenu sur ses faits et gestes.

les faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes) de quéqu’un, 
loc.nom.f.pl. 
Lai diaîdge ïntrereudgé l’ prév’ni chus ses faiches (ou faits) 
pe dgèchtes (ou dgèstes).

quelqu’un (mettre - sur un piédestal ; témoigner à botaie (boutaie ou menttre) quéqu’un chus ïn piedlâ ou 
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quelqu’un une vive admiration), loc. Méfie-toi si on te
met sur un piédestal !  

pietlâ, loc. Méfie-te ch’ an t’ bote (boute ou ment) chus ïn 
piedlâ (ou pietlâ) !

quelqu’un  (ne jurer que par -; croire quelqu’un, 
l’imiter, l’admirer en toute chose), loc.v. Les nom-
breux fédérés, appelés de toutes parts, ne juraient que 
par la Gironde.
                          (Jules Michelet)

n’ ran djurie qu’ poi quéqu’un, loc.v. 
Les nïmbrous féd’rès, aipp’lè de totes paîts, ne djurïnt ran 
qu’ poi lai Dgeronde

quelqu’un (passer ses nerfs sur - ; manifester contre 
une personne une irritation dont la cause est ailleurs), 
loc.v. Il a été arrêté avant de pouvoir passer ses nerfs 
sur quelqu’un. 

péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’ un, loc.v.  

Èl ât aivu airrâtè d’vaint d’ poéyait péssaie ses nées (nies 
ou niès) chus quéqu’un. 

quelqu’un (posséder -; rouler), loc.v. 
Il pourrait bien se faire posséder.

rôlaie, rolaie, roûelaie, rouelaie, trôlaie ou trolaie, v. 
È s’ poérait bïn faire è rôlaie (rolaie, roûelaie, rouelaie, 
trôlaie ou trolaie).

quelqu’un (prendre - à contre-poil ; au sens figuré, 
prendre quelqu’un maladroitement, en l’irritant), loc.v.
Èlle ne rait rien que prendre les gens à contre-poil.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) quéqu’ un  è 
contre-poi, loc.v. 
Èlle ne sait ran qu’ pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire)
les dgens è contre-poi.

quelqu’un (prendre - à partie ; s’en prendre à lui), 
loc. Il «n’attendait plus que l’occasion de prendre à 
partie le camarade mal inspiré qui l’avait pistonné 
pour ce poste de choix»                (Roland Dorgelès) 

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) quéqu’un è pairtie 
(ou paitchie), loc.  È « n’ aittendait pus qu’ l’ éch-câjion d’ 
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) è pairtie (ou 
paitchie) l’ mâ l’ ïnchpirie caim’râde qu’ l’ ai-vait 
pichtonnè po ci pochte de tchoi»

quelqu’un (prendre - au collet ; au sens figuré : 
arrêter, faire prisonnier), loc.v. Soudain, le gendarme 
a pris le malfaiteur au collet. 

pâre quéqu’un â cairco (ou coulèt), loc.v. 
Sobtain, l’ dgendârme é pris l’mâfjou â cairco (ou coulèt). 

quelqu’un qui baisse la tète, loc.nom.m. 
On le reconnaît facilement, c’est quelqu’un qui baisse 
la tête. 

béche-coûene, béche-couene, béche-écoûene ou béche-
écouene, n.m. An le r’coégnât bïn soîe, ç’ ât ïn béche-
coûene (béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene).

quelqu’un qui baisse la tête, loc.nom.m. 

Je le vois encore avancer comme quelqu’un qui baisse
la tête.

tchaimeûgi, tchaimeûji, tchaimeûsi, tchairmeûgi, 
tchairmeûji ou tchairmeûsi (sans marque du féminin), n.m. 
I l’ vois encoé aivaincie c’ment qu’ ïn tchaimeûgi 
(tchaimeûji, tchaimeûsi, tchairmeûgi, tchairmeûji ou 
tchairmeûsi).(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tchaimeugi, etc.)

quelqu’un  (rabaisser le caquet de - ; obliger 
quelqu’un à se taire, à abandonner ses prétentions, ses 
critiques), loc.v. Il n’est pas mal de leur rabaisser le 
caquet, à ces nobles.

eur’béchie (eurbéchie, r’béchie ou rbéchie) l’ caquèt 
d’quéqu’un,  loc.v. 
È n’ ât p’ mâ d’ eur’béchie (d’ eurbéchie, de r’béchie ou de 
rbéchie) l’ caquèt, en ces nobyes.

quelqu’un  (rabattre le caquet de - ; obliger 
quelquu’un à se taire, à abandonner ses prétentions, 
ses critiques), loc.v. « Il n’y a personne pour rabattre 
l’impudent caquet de sa vanité»      (Valery Larbaud)

eur’baittre (eurbaittre, raibaittre, r’baittre ou rbaittre) le 
caquèt d’ quéqu’un, loc.v. 
« È n’ y’ é niun po eur’baittre (eurbaittre, raibaittre, 
r’baittre ou rbaittre) l’ aifrelè caquèt d’ son oûerdyeû »

quelqu’un (rabattre l’orgueil de -), loc.v. 
Elle a  bien rabattu leur orgueil.

eur’baittre, eurbaittre, eur’djandri, eurdjandri, raibaittre, 
r’baittre, rbaittre, r’djandri ou rdjandri, v. Èlle é  bïn 
eur’baittu (eurbaittu, eur’djandri, eurdjandri, raibaittu, 
r’baittu, rbaittu, r’djandri ou rdjandri) yote ordyieu.

quelqu’un (raccompagner - ou reconduire -), loc.v. 
Il a voulu me (raccompagner) reconduire.

raimannaie, raimoénaie, raimoénnaie, raimoinaie ou 
raimoinnaie, v. Èl m’ é v’lu raimannaie (raimoénaie, 
raimoénnaie, raimoinaie ou raimoinnaie).

quelqu’un (raccompagner - ou reconduire -), loc.v. 

Je le (raccompagnerai) reconduirai bien à la maison.

r’condure, rcondure, r’mannaie, rmannaie, r’moénaie, 
rmoénaie, r’moénnaie, rmoénnaie, r’moinaie, rmoinaie, 
r’moinnaie ou rmoinnaie, v. I l’ veus bïn r’condure 
(rcondure, r’mannaie, rmannaie, r’moénaie, rmoénaie, 
r’moénnaie, rmoénnaie, r’moinaie, rmoinaie, r’moinnaie 
ou rmoinnaie) en l’ hôtâ.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’condure, etc.)

quelqu’un (rechercher -), loc.v. r’tçheuri (rtçheuri, r’tçh’ri, rtçh’ri, r’tçhri, rtçhri, r’tieuri, 
rtieuri, r’tiûere, rtiûere, r’tiuere, rtiuere, r’tyeri ou rtyeri) 
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Elle est allée jusqu’à Paris rechercher son frère. aiprés, loc.v. Èlle ât aivu djainqu’ è Pairis r’tçheuri 
(rtçheuri, r’tçh’ri, rtçh’ri, r’tçhri, rtçhri, r’tieuri, rtieuri, 
r’tiûere, rtiûere, r’tiuere, rtiuere, r’tyeri ou rtyeri) aiprés 
son frére.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tçheuri, 
etc.)

quelqu’un (rediriger une arme contre -), loc.v. 

Il s’est retourné et a redirigé son arme contre nous.

eur’braquaie, eurbraquaie, eur’bratçhaie, eurbratçhaie, 
r’braquaie, rbraquaie, r’bratçhaie ou rbratçhaie, v.
È s’ ât r’virie p’ è nôs é eur’braquè (eurbraquè, 
eur’bratçhè, eurbratçhè, r’braquè, rbraquè, r’bratçhè ou 
rbratçhè).

quelqu’un (refaire une virginité à - ; rétablir la pure-
té, l’innocence, la réputation de quelqu’un), loc.v. Il 
est grand temps qu’il refasse une virginité à celui 
qu’il a traîné dans la boue.

renfiôraie, renfioraie, renfyôraie ou renfyoraie, v. 
Èl ât grôs temps qu’ è renfiôreuche (renfioreuche, renfyô-
reuche ou renfyoreuche) ç’tu qu’ èl é trïnné dains lai 
boérbe.

quelqu’un (refiler le bébé à - ; transmettre une 
affaire, un problème difficile à résoudre à quelqu’un), 
loc.v. 
Il a simplement refilé le bébé à son associé.

eur’felaie (eur’feyaie, eur’filaie, eur’f’laie, eur’flaie, 
eur’f’yaie, eur’fyaie, r’felaie, r’feyaie, r’filaie, r’f’laie, 
r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie) l’ bébé (ou nèn) en quéqu’un, 
loc.v. Èl é chïmpyement eur’felè (eur’feyè, eur’filè, 
eur’f’lè, eur’flè, eur’f’yè, eur’fyè, r’felè, r’feyè, r’filè, 
r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) l’ bébé (ou nèn) en son 
aichôchiè.

quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en 
place; rabrouer), loc.v. Elle les a remis à leurs places 
(ou remis en place).

eur’brûere, eurbrûere, eur’bruere, eurbruere, r’brûere, 
rbrûere, r’bruere ou rbruere, v. Èlle les è eur’brûe (eurbrûe,
eur’brue, eurbrue, r’brûe, rbrûe, r’brue ou rbrue).

quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en 
place; rabrouer), loc.v. 
Nous nous sommes faits remettre à notre place (ou 
remettre en place).comme il faut.

rambruaie, rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere, 
rambrûre, rambrure, rembruaie, rembrûe, rembrue, 
rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure, v. Nôs s’ sons
fait è rambruaie (rambrûe, rambrue, rambrûere, 
rambruere, rambrûre, rambrure rembruaie, rembrûe, 
rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure) 
daidroit.

quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en 
place; rabrouer), loc.v. 
Il s’est fait remettre à sa place (ou remettre en place).

r’baquaie, rbaquaie, r’moétchie, rmoétchie, r’motchie, 
rmotchie, r’moûetchie, rmoûetchie, r’mouetchie ou 
rmouetchie, v. È s’ât fait è r’baquaie, rbaquaie, r’moétchie,
rmoétchie, r’motchie, rmotchie, r’moûetchie, rmoûetchie, 
r’mouetchie ou rmouetchie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’baquaie, etc)

quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en 
place; rabrouer), loc.v.
Il vous remettra déjà bien à votre place (ou en place). 

r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre)
en mai (tai, sai, note, vote ou yote) piaice (piaiche, pyaice 
ou pyaiche), loc.v. È vôs veut dj’ bïn r’botaie (rbotaie, 
r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) en vote piaice 
(piaiche, pyaice ou pyaiche).
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la 
forme : eur’botaie, etc.)

quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en 
place; rabrouer), loc.v.
Nous le remettrons déjà bien à sa place (ou en place).

r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre)
mes (tes, ses, nôs, vôs ou yôs) ûes dains mon (ton, son, 
note, vote ou yote) p’nie, loc.v. Nôs yi v’lans r’botaie 
r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou 
rmenttre) ses ûes dains son p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la 
forme : eur’botaie, etc.)

quelqu’un (remettre les œufs dans le panier de -), 
loc.v. Nous lui avons remis ses œufs dans son panier.

yi r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou 
rmenttre) ses ûes (ou ues) dains son p’nie, loc.v. Nôs y’ ains
r’botè (rbotè, r’boutè, rboutè, r’mis ou rmis) ses ûes (ou 
ues) dains son p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la 
forme : 
y’ eur’botaie ses ûes (ou ues) dains son p’nie, etc.)
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quelqu’un (répéter quelque chose dans le but de 
nuire à -), loc.v. 

Au moins, les muets ne peuvent pas répéter quelque 
chose dans le but de nuire à quelqu’un.

raippoétchaie, raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, 
rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-
pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, rentiujpataie, 
rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou 
rentiuspataie, v. Â moins, les mvats n’ poéyant p’ 
raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, 
rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, 
rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, 
rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, 
rentius’pataie ou rentiuspataie).

quelqu’un (repousser -), loc.v. 
Elle vous a repoussé.

dire sai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye), loc.v. 
Èlle vôs é dit sai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou 
notye).

quelqu’un (retirer - d’une position difficile), loc.v. 
Par chance, ils ont pu retirer ces pauvres gens d’une 
position difficile.

eur’pâtchie, eurpâtchie, eur’poitchie eurpoitchie, r’pâtchie, 
rpâtchie, r’poitchie ou rpoitchie, v. Poi tchaince, èls aint 
poéyu eur’pâtchie (eurpâtchie, eur’poitchie eurpoitchie, 
r’pâtchie, rpâtchie, r’poitchie ou rpoitchie) ces poûeres 
dgens.

quelqu’un (retomber sur -), loc.v. 
Il a fallu que cela retombe sur moi.

r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie, 
rboussaie, r’tchoére, rtchoére, r’tchoire ou rtchoire, v. Èl é 
fayu qu’ çoli r’bôleuche (rbôleuche, r’bombeuche, 
rbombeuche, r’bousseuche, rbousseuche, r’tchoéyeuche, 
rtchoéyeuche, r’tchoiyeuche ou rtchoiyeuche) chus moi.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, 
etc.)

quelqu’un (retomber sur -), loc.v. 
Tu verras bien, cela retombera sur nous.

r’djâyi, rdjâyi, r’djayi, rdjayi, r’jâyi, rjâyi, r’jayi ou r’jayi, 
v. 
T’ voirés bïn, çoli veut r’djâyi (rdjâyi, r’djayi, rdjayi, r’jâyi,
rjâyi, r’jayi ou r’jayi) chus nôs.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’djâyi, 
etc.)

quelqu’un (retomber sur -), loc.v.

Les méchancetés retombent toujours sur les mêmes.

r’gôchaie, rgôchaie, r’gochaie, rgochaie, r’gôssaie, 
rgôssaie, r’gossaie, rgossaie, r’goûechaie, rgoûechaie, 
r’gouechaie, rgouechaie, r’goûechie, rgoûechie, r’gouechie,
rgouechie, r’goûessaie, rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, 
r’goûessie, rgoûessie, r’gouessie ou rgouessie, v. Les 
métchainn’tès r’gôchant (rgôchant, r’gochant, rgochant, 
r’gôssant, rgôssant, r’gossant, rgossant, r’goûechant, 
rgoûechant, r’gouechant, rgouechant, r’goûessant, 
rgoûessant, r’gouessant ou rgouessant) aidé chus les 
meinmes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’gôchaie, etc.)

quelqu’un (river son clou à - ; le réduire au silence 
par une réplique péremptoire), loc.v. C’est joliment 
répon-du. On lui a rivé son clou comme il faut. 
                           (Paul Claudel)

ribyaie (ou rivaie) son çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) en qué-
qu’un, loc.v. Ç’ ât djôliment réponju. An y’ ont ribyè (ou 
rivè) son çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) daidroit.

quelqu’un (saisir - ; faire la saisie des biens de 
quelqu’un), loc.v. « Elle avait dû payer vingt francs à 
un cordonnier, qui menaçait de les faire saisir»     
(Emile Zola)

saiji (ou saisi) quéqu’un, loc.v. 
« Èlle aivait daivu paiyie vinte fraincs en ïn  crevoigie, que 
m’naichait d’ les faire è saiji (ou saisi)» 

quelqu’un (saisir - au collet ; au sens figuré : arrêter, 
faire prisonnier), loc.v. Ils l’ont saisi au collet avant 
de le frapper. 

saiji (ou saisi) quéqu’un â cairco (ou coulèt), loc.v. 
Ès l’ aint saiji (ou saisi) â cairco (ou coulèt) d’vaint le fri. 

quelqu’un (sauver la mise à - ; épargner à quelqu’un 
un ennui, un désagrément), loc.v. Il leur a sauvé la 
mise.

sâvaie (ou savaie) lai bote (boute, mentte ou mije) en 
quéqu’un, loc.v. È yôs é sâvè (ou savè) lai bote (boute, 
mentte ou mije).

quelqu’un (secouer - en l’empoignant par le cou), cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin), v. 
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loc.v. Tout à coup, il l’a secoué en l’empoignant par le
cou.

Tot d’ ïn côp, è l’ é cigangnie (cigoégnie ou cigoingnie).

quelqu’un  (se décharger de quelque chose sur -; en
confier le soin à quelqu’un d’autre), loc.v.pron. Il s’est
déchargé de certains travaux sur ses collaborateurs. 

s’ détchaîrdgie (ou s’ détchairdgie) d’ âtçhe chus quéqu’un, 
loc.v.pron. È s’ ât détchaîrdgie (ou détchairdgie) d’ chèr-
tans traivaiyes chus ses coulaiboérâtous. 

quelqu’un (se recommander de -; invoquer  l’appui, 
le témoignage de quelqu’un), loc.v.pron. Il s’est 
recommandé de son maître.

se  r’cmaindaie (rcmaindaie, r’comaindaie, rcomaindaie, 
rec’maindaie ou recmaindaie), loc.v.pron. È s’ ât rc’maindè 
(rcmaindè, r’comaindè, rcomaindè, rec’maindè ou 
recmaindè) 
d’ son raicodjaire.

quelqu’un (sous les auspices de - ; sous la protection 
de quelqu’un), loc. Elle va entreprendre cette 
démarche sous les auspices de son patron.

dôs les s’naidges de quéqu’un, loc. 
Èlle veut entrepâre ç’te démaîrtche dôs les  s’naidges de 
son paitron.

quelqu’un (soutenir -; appuyer), loc.v. 
Tout le monde le soutiendra.

aippûere, aippuere, chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, épâlaie, 
épalaie, sôt’ni, sôtni, sot’ni ou sotni, v. Tot l’ monde le veut 
aippûere (aippuere, chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, épâlaie,
épalaie, sôt’ni, sôtni, sot’ni ou sotni).

quelqu’un (tailler des croupières à - ; susciter des 
difficultés, des embarras à quelqu’un), loc.v. 

« Je crains que Laurence ne nous taille encore des 
croupières ! »
                            (Honoré de Balzac)

taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) des clais’riemes 
(claisriemes, coqu’nâles, coqu’nales, crepyieres, creupyie-
res, creûpyieres, tçheulieres, tçhulieres, tçhuyieres, tieulie-
res, tieuyieres, tiulieres, tyeuyieres tyulieres, ou tyuyieres) 
en quéqu’un, loc.v. « I crainge que ç’te Loûereinche ne nôs 
tailleuche (taiyeuche, tayeuche, toiyeuche ou toyeuche) 
encoé des clais’riemes (claisriemes, coqu’nâles, coqu’na-
les, crepyieres, creupyieres, creûpyieres, tçheulieres, 
tçhulieres, tçhuyieres, tieulieres, tieuyieres, tiulieres, 
tyeuyieres, tyulieres ou tyuyieres) ! »

quelqu’un (tailler un short à - ; locution familière, 
frôler quelqu’un en voiture), loc.v. Il a osé me tailler 
un short.

taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne tieuchatte en qué-
qu’un, loc.v. Èl é oûejè m’ taillie (taiyie, tayie, toiyie ou 
toyie) ènne tieuchatte.

quelqu’un (taper dans l’œil de - ; plaire vivement à 
quelqu’un), loc.v. Je crois bien que cette jeune fille 
tape dans l’œil de ton fils. 

taipaie (ou tapaie) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de 
quéqu’un, loc.v.  I crais bïn que ç’te baîchatte taipe (ou 
tape) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de ton fé. 

quelqu’un (taper sur le ventre de - ; traiter 
quelqu’un avec uen familiarité excessive), loc.v. Il 
saura déjà bien te taper sur le ventre. 

taipaie (ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le 
ventre) de quéqu’un, loc.v.  È veut dj’ bïn saivoi t’ taipaie 
(ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le ventre). 

quelqu’un (tendre la perche à - ; fournir à quelqu’un
l’occasion de se tirer d’embarras), loc.v. Il a saisi la 
perche que je lui tendais.

tendre lai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) en 
quéqu’un, loc.v. Èl é saîji lai péertche (péirtche, piertche 
ou pièrtche) qu’ i yi tenjôs.  

quelqu’un (tirer à boulets rouges sur - ; attaquer 
violemment quelqu’un), loc.v. Tout d’un coup, il s’est 
mis à tirer à boulets rouges sur ses amis politiques.

tirie è roudges bôlâs chus quéqu’un, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è s’ ât botè è tirie è roudges bôlâs chus ses 
polititçhes l’ aimis.

quelqu’un  (tirer sa révérence à -; faire une révéren-
ce à quelqu’un en le quittant), loc.v. Le chanteur tira 
sa révérence aux gens de la salle. 

tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
L’ tchaintou tiré son ençhienne és dgens di poiye.

quelqu’un  (tirer sa révérence à - ; au sens figuré : 
s’en aller en saluant, pour marquer un refus), loc.v. Je 
vous tire ma révérence, ne comptez pas sur moi. 

tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
I vôs tire mon ençhienne, n’ comptètes pe chus moi.

quelqu’un (voler -), loc.v. Il vole son voisin. échevoingnie, étchevoingnie ou étréyie, v. Èl échevoingne 
(étchevoingne ou étréye) son véjïn.

qu’en-dira-t-on (ce que peuvent dire les gens ; l’opi-
nion des autres), loc.nom.m. Les politiciens sont 
soucieux du qu’en-dira-t-on.

qu’ ât-ç’ qu’ an-veut-dire, loc.nom.m. 
Les politicous sont tieûs’naints di qu’ ât-ç qu’ an-veut-dire.

quenouille (plante aquatique appelée typha), n.f. 
Il coupe une quenouille.

tchenonye, n.f. 
È cope ènne tchenonye.

quenouille (grande -, loc.nom.f. 
La grande quenouille est enrubannée. 

grôsse (ou grosse) tchenonye (tçhenouye, tieunouye ou 
tyeunouye), loc.nom.f. Lai grôsse (ou grosse) tchenonye 
(tçhenouye, tieunouye ou tyeunouye) ât enribanèe.

quenouille (grande - ou longue -), loc.nom.f. grand’tchenonye, grandtchenonye, grand’tçhenouye, 
grandtçhenouye, grand’tieunouye, grandtieunouye, 
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Elle dévide la grande (ou longue) quenouille. grand’tyeunouye ou grandtyeunouye, n.f. Èlle dévude lai 
grand’tchenonye (grandtchenonye, grand’tçhenouye, 
grandtçhenouye, grand’tieunouye, grandtieunouye, 
grand’tyeunouye ou grandtyeunouye).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme: 
graind’tchenonye, etc.)

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.

Elle m’a cherché querelle (ou querellé).

aidiaichie, aidiaicie, aidiaissie, aidieuç’gnie, aidieuç’naie, 
aidieus’naie (J. Vienat), aidieuy’naie, aigrotaie, aigueç’gnie,
aigueç’naie, aigues’naie (J. Vienat), biscoénaie ou 
coinç’naie, v. Èlle m’ é d’ aidiaichie (aidiaicie, aidiaissie, 
aidieuç’gnie, aidieuç’nè, aidieus’nè, aidieuy’nè, aigrotè, 
aigueç’gnie, aigueç’naie, aigues’nè, biscoénè ou coinç’nè).

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.
 

Il a cherché querelle à (ou querellé) sa petite sœur.

beurquenaie, coinç’naie, encouènnaie, hèrquenaie, 
tchaircotaie, tchaircoûechie, tchaircouechie, tchaircoûechie,
tchaircoûetchie, tchaircouetchie, tchairquouetchie ou 
tchèrquouechie,  v. Èl é beurquenè (coinç’nè, encouènnè, 
hèrquenè, tchaircotè, tchaircoûechie, tchaircouechie, 
tchaircoûechie, tchaircoûetchie, tchaircouetchie, 
tchairquouetchie ou tchèrquouechie) sai p’téte sœur.

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.
 Il fait cela pour te chercher querelle (ou quereller).

coéy’naie, coy’naie, endêvaie, endêviaie, endiaîlaie ou 
endiailaie, v. È  fait çoli po t’ coéy’naie (coy’naie, endêvaie,
endêviaie, endiaîlaie ou endiailaie).

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.
 

Il cherche querelle à (ou querelle)  ses camarades.

embétaie, embétiyie, embretchoéyie, embretchoiyie, 
emmadgeaie, emmèrdaie, emmiedgeaie, emmielaie, 
engnuaie, ennûaie, ennuaie, ennûere, ennuere, enn’vaie ou 
ennvaie, v. Èl embéte (embétiye, embretchoéye, 
embretchoiye, emmadge, emmèrde, emmiedge, emmiele, 
engnue, ennûe, ennue, ennûe, ennue, enn’ve ou ennve) ses 
caim’râdes.

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.
Il cherche querelle à (ou querelle) son voisin.

raigataie, raigotaie, règataie, règotaie, rigataie ou rigotaie, v.
È raigate (raigote, règate, règote, rigate ou rigote) son 
véjïn.

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v. Cesse de
me chercher querelle  (ou de me quereller)!

taiquïnnaie, taitçhïnnaie, taquïnnaie ou tatçhïnnaie, v. Râte 
d’ me taiquïnnaie (taitçhïnnaie, taquïnnaie ou tatçhïnaie)!

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.

Elle cherche  querelle à (ou querelle) son petit frère.

tchico(é ou è)naie, tchicoinnaie, tchicoû(e, é ou è)naie, 
tchicou(e, é ou è)naie, tchicoû(e, é ou è)nnaie ou 
tchicou(e, é ou è)nnaie, v. Èlle tchico(é ou è)ne (tchicoinne, 
tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(é ou è)ne, 
tchicoû(e, é ou è)nne ou tchicou(é ou è)nne) son p’tét frére.

querelle des Indulgences (conflit religieux qui 
préluda à la révolte de Luther contre l’Eglise 
romaine), loc.nom.f. 

La querelle des Indulgences éclata quand le pape 
Léon X promulgua, le 31 mars 1515, une indulgence 
en faveur de ceux qui verseraient des aumônes pour 
l’achèvement de la basilique Saint-Pierre de Rome.

brïndye [fôtraye, fotraye, raigote, tchaibaiye, tchaimâye, 
tchaimaye, tchaimoéye, tchico(é ou è)ne, tchicoinne, 
tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(e, é ou è)ne, 
tchicoû(e, é ou è)nne ou tchicou(e, é ou è)nne] des 
Ïnyuldgeinces (Ïndyul-dgeinches, Laindrenainces, 
Laindrenainches, Laingrenain-ces, Laingrenainches, 
Mijéricoédges, Mijéricoûedges, Mijéricouedges, 
Miséricoédges, Miséricoûedges ou Miséricouedges, 
loc.nom.f. Lai brïndye  [fôtraye, fotraye, raigote, 
tchaibaiye, tchaimâye, tchaimaye, tchaimoéye, tchico(é ou 
è)ne, tchicoinne, tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(e, é ou è)ne, 
tchicoû(e, é ou è)nne ou tchicou(e, é ou è)nne)] des 
Ïnyuldgeinces (Ïndyuldgeinches, Laindrenainces,  
Laindrenainches, Laingrenainces, Laingrenainches,  
Mijéricoédges, Mijéricoûedges, Mijéricouedges,  
Miséricoédges, Miséricoûedges ou Miséricouedges) écâçhé
tiaind qu’ le paipe Léon X proumuydyé, l’ 31 
d’ mârs 1515, ènne ïndyuldgeinche en faivou d’ ces 
qu’ voich’rïnt des aimeûnes po l’ aitch’vaidge d’ lai 
baijiyique Sïnt-Piere de Rome.  

Querelle des Investitures (conflit entre la papauté et Brïndye [Fôtraye, Fotraye, Raigote, Tchaibaiye, Tchaimâye,
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le Saint Empire au sujet des nominations des évêques 
et des abbés), loc.nom.pr.f. 

La Querelle des Investitures eut lieu au moyen âge, du
dixième au douzième siècle.

Tchaimaye, Tchaimoéye, Tchico(é ou è)ne, Tchicoinne, 
Tchicoû(e, é ou è)ne, Tchicou(e, é ou è)ne, 
Tchicoû(e, é ou è)nne ou Tchicou(e, é ou è)nne] des 
Ïnvachtitures [Ïnvèchtitures ou Ïnvoichtitures], loc.nom.pr.f.
Lai Brïndye [Fôtraye, Fotraye, Raigote, Tchaibaiye, 
Tchaimâye, Tchaimaye, Tchaimoéye, Tchico(é ou è)ne, 
Tchicoinne, Tchicoû(e, é ou è)ne, Tchicou(e, é ou è)ne, 
Tchicoû(e, é ou è)nne ou Tchicou(e, é ou è)nne)] des 
Ïnvachtitures [Ïnvèchtitures ou Ïnvoichtitures] eut yûe â 
moiyein aîdge, di diejieme â dozieme siecle.

querelles (celui qui suscite des -; boutefeu), 
loc.nom.m. Ne te fie pas à celui qui suscite des 
querelles!
Quand celui qui suscite des querelles est là, tout va de
travers.

1) bote en fontainne, loc.nom.m. 
N’ te fie p’ en ci bote en fontainne !

2) bote-fûe ou boute-fûe, n.m. Tiaind qu’ ci bote-fûe (ou 
boute-fûe) ât li, tot vait d’ traivie.

quérir (chercher ; à l’infinitif), v. 
Va quérir une échelle !

quéri, v. 
Vais quéri ènne étchiele!

Quesnoy (localité du département du Nord), n.pr.m. 
Quesnoy est un grand bourg.

Quèchnois, n.pr.m. 
Quèchnois ât ïn grôs bouét.

question de confiance (procédure déclenchée par un 
chef de gouvernement, en vue de faire adopter par une
assemblée législative un ordre du jour favorable à la 
politique gouvernementale), loc.nom.f. Le gouverne-
ment a posé la question de confiance.

quèchtion d’ confiaince (confiainche, fiaince, fiainche, 
raifiaince, raifiainche, réfiaince ou réfiainche), loc.nom.f. 

L’ govèrnement é pôjè lai quèchtion d’ confiaince (con-
fiainche, fiaince, fiainche, raifiaince, raifiainche, réfiaince 
ou réfiainche).

question (remettre en - ; soumettre à un examen ; 
mettre en doute), loc.v. 
La découverte du mimivirus a remis en question la 
définition du virus.

eur’botaie (eurbotaie, eur’boutaie, eurboutaie, eur’menttre, 
eurmenttre, r’botaie, rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre 
ou rmenttre) en quèchtion, loc.v. Lai détieuvre di 
myïnmiviruche é eur’botè (eurbotè, eur’boutè, eurboutè, 
eur’menttu, eurmenttu, r’botè, rbotè, r’boutè, rboutè, 
r’menttu ou rmenttu) en quèchtion lai déf’nichion di 
viruche.

quête (en marine : inclinaison vers l’arrière d’un mât 
de navire), n.f. Il modifie un peu  la quête du mât.

quête, tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète, n.f. 
È tchaindge ïn pô lai quête (tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, 
tyaite ou tyète) di mé.

quête (action d’aller à la recherche), n.f. 
La quête du bonheur préoccupe les gens.

eur’tçhrou, eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiute ou 
tyute, n.f. L’ eur’tçhrou (L’ eurtçhrou, Lai quéte, Lai 
r’tçhrou, Lai rtçhrou, Lai tiute ou Lai tyute) di bonhèye 
préotiupe les dgens.

quête (en - de ; à la recherche de …), loc. 
« Les ouvriers en quête d’ouvrage et les patrons en 
quête d’ouvriers»    
                             (André Gide)

en eur’tçhrou (eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiute ou 
tyute) de, loc. « Les ôvries en eur’tçhrou (eurtçhrou, quéte, 
r’tçhrou, rtçhrou, tiute ou tyute) d’ ôvraidge pe les paitrons 
en eur’tçhrou (eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiute ou 
tyute) d’ òvries »

quêter (en chasse : chercher le gibier), v. 

Le chien quête le gibier.

quétaie, r’tçheuri, rtçheuri, r’tçh’ri, rtçh’ri, r’tçhri, rtçhri, 
r’tieuri, rtieuri, r’tiûere, rtiûere, r’tiuere, rtiuere, r’tyeri, 
rtyeri, tiutie ou tyutie, v. L’ tchïn quéte (r’tçhie, rtçhie, r’tiûe,
rtiûe, r’tiue, rtiue, r’tyie, rtyie, tiute ou tyute) le dgebie. (on 
trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’quétaie, 
eurquétaie, etc.)

quêter (au sens figuré : demander ou rechercher 
comme un don, une faveur), v. 
« On quêtait son approbation, on craignait son 
blâme»           (Roger Martin du Gard)

quétaie, r’tçheuri, rtçheuri, r’tçh’ri, rtçh’ri, r’tçhri, rtçhri, 
r’tieuri, rtieuri, r’tiûere, rtiûere, r’tiuere, rtiuere, r’tyeri, 
rtyeri, tiutie ou tyutie, v. « An quétait (r’tçheuyait, 
rtçheuyait, r’tçh’yait, rtçh’yait, r’tçhyait, rtçhyait, 
r’tieuyait, rtieuyait, r’tiûyait, rtiûyait, r’tiuyait, rtiuyait, 
r’tyeyait, rtyeyait, tiutait ou tyutait) son aipprobachion, an 
craingeait sai moéridgine » (on trouve aussi tous ces verbes
sous la forme : eur’quétaie, eurquétaie, etc.)

quêteur (personne qui recherche quelque chose 
comme une faveur), n.m. 

quétou, ouse, ouje, r’tçheurou, ouse, ouje, rtçheurou, ouse, 
ouje, r’tçh’rou, ouse, ouje, rtçh’rou, ouse, ouje, r’tçhrou, 
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C’est un quêteur de compliments

ouse, ouje, rtçhrou, ouse, ouje, r’tieurou, ouse, ouje, 
rtieurou, ouse, ouje, r’tiûerou, ouse, ouje, rtiûerou, ouse, 
ouje, r’tiuerou, ouse, ouje, rtiuerou, ouse, ouje, r’tyerou, 
ouse, ouje, rtyerou, ouse, ouje, tiutou, ouse, ouje ou tyutou, 
ouse, ouje, v. Ç’ ât ïn quétou (r’tçheurou, rtçheurou, 
r’tçh’rou, rtçh’rou, r’tçhrou, rtçhrou, r’tieurou, rtieurou, 
r’tiûerou, rtiûerou, r’tiuerou, rtiuerou, r’tyerou, rtyerou, 
tiutou ou tyutou) d’ compyiments. (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : eur’quétou, quequétou, etc.)

queue (appendice plus ou moins long qui prolonge la 
colonne vertébrale de nombreux mammifères), n.f. 
Elle met un ruban à la queue du cheval.

quoûe ou quoue, n.f. 

Èlle bote ïn riban en lai quoûe (ou quoue) di tchvâ.
queue (futaille d’un muid et demi), n.f. 
Il aligne des queues dans le cellier.

quoûe ou quoue, n.f. 
Èl ailaingne des quoûes (ou quoues) dains le ç’lie.

queue ou queux (pierre à aiguiser), n.f. 
Il met la queue (ou queux) dans le coffin. 

tché, n.f. 
È bote lai tché dains l’ covie. 

queue (agiter la -), loc.v. Regarde comme ce chat 
agite la queue!

roûelaie ou rouelaie (J. Vienat), v. Ravoéte c’ment qu’ ci 
tchait roûele!

queue-d’aronde, n.f ou queue d’aronde, loc.nom.f. 
(autre nom de la queue d’aronde), Il taille une queue-
d’aronde (ou queue d’aronde).

quoûe-d’ ailondre, quoue-d’ ailondre, quoûe-d’ aironde ou 
quoue-d’ aironde, n.f. È taiye ènne quoûe-d’ ailondre 
(quoue-d’ ailondre, quoûe-d’ aironde ou quoue-d’ airon-de).

queue-de-chat (nuage étroit et long), n.f. 
Une queue-de-chat traverse le ciel.

quoûe-d’ tchait ou quoue-d’ tchait, n.f. 
Ènne quoûe-d’ tchait (ou quoue-d’ tchait) traivoiche le cie. 

queue-de-cheval, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. 
(coiffure de jeune fille) La queue-de-cheval (ou queue
de cheval) lui va bien.

quoûe-de-tchvâ, quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-
de-tchva, n.f. Lai quoûe-de-tchvâ (quoûe-de-tchva, quoue-
de-tchvâ ou quoue-de-tchva) yi vait bïn. 

queue-de-cheval, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. 
(nom vulgaire de la prêle des marais) Elle cueille des 
queues-de-cheval (ou queues de cheval).

quoûe-de-tchvâ, quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-
de-tchva, n.f. Èlle tyeuye des quoûes-de-tchvâ (quoûes-de-
tchva, quoues-de-tchvâ ou quoues-de-tchva). 

queue-de-cheval, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. 
(faisceau de cordons nerveux situés dans la partie 
inférieure de la colonne vertébrale) La queue-de-
cheval (ou queue de cheval) fait souffrir le malade. 

quoûe-de-tchvâ, quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-
de-tchva, n.f. 
Lai quoûe-de-tchvâ  (quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou 
quoue-de-tchva) fait è seûffri l’ malaite. 

queue-de-lion (plante dicotylédone à haute tige, à 
fleurs roses), n.f. Elle plante des queues-de-lion.

quoûe-de-lion, quoue-de-lion, quoûe-d’yion ou quoue-d’ 
yion, n.f. Èlle piainte des quoûes-de-lion (quoues-de-lion, 
quoûes-d’yion ou quoues-d’ yion). 

queue de loup (nom vulgaire de la digitale pourpre), 
loc.nom.f. Elle fait un bouquet de queues de loup.

quoûe (ou quoue) d’leu (d’ loup ou d’ youp), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ quoûes (ou quoues) d’ leu (d’ loup ou 
d’ youp). 

queue-de-morue, n.f. ou queue de morue, loc.nom.f.
(habit de cérémonie à longues basques étroites) Il a 
mis une queue-de-morue (queue de morue).

quoûe-de-chtocfiche ou quoue-de-chtocfiche, n.f. 
Èl é botè ènne quoûe-de-chtocfiche (ou quoue-de-
chtocfiche). 

queue-de-morue, n.f. ou queue de morue, loc.nom.f.
(large pinceau plat servant aux peintres) Elle cherche 
sa queue-de-morue (queue de morue).

quoûe-de-chtocfiche ou quoue-de-chtocfiche, n.f. 
Èlle tçhie sai quoûe-de-chtocfiche (ou quoue-de-
chtocfiche). 

queue-de-mouton (en architecture : ornement en 
forme de guirlande), n.f. Il y a des queues-de-mouton 
de chaque côté de la porte.

quoûe-d’ moton ou quoue-d’ moton, n.f. 
È y é des quoûes-d’ moton (ou quoue-d’ moton) d’ tchétçhe 
san d’ lai poûetche. 

queue-de-paon (en architecture : motif décoratif qui 
va en s’élargissant d’une demi-circonférence jusqu’à 
la périphérie), n.f. La coupole de l’église est ornée de 
queues-de-paon.

quoûe-d’ môtretiu ou quoue-d’ môtretiu, n.f. 

Le buy’be di môtie ât oûenè d’ quoûes-d’ môtretiu (ou 
quoues-d’ môtretiu). 

queue-de-pie, n.f. ou queue de pie, loc.nom.f. (habit 
de cérémonie à longues basques étroites) Il a changé 
de queue-de-pie (queue de pie).

quoûe-d’ aidiaiche, quoue-d’ aidiaiche, quoûe-d’ aidiaisse 
ou quoue-d’ aidiaisse, n.f. Èl é tchaindgie d’ quoûe-d’ 
aidiaiche (quoue-d’ aidiaiche, quoûe-d’ aidiaisse ou quoue-
d’ aidiaisse). 

queue-de-poisson (rabattement brusque d’un véhicule
après en avoir doublé un autre), n.f. Il a fait une 
queue-de-poisson devant nous.

quoûe-d’ poûechon ou quoue-d’ poûechon, n.f. 
Èl é fait ènne quoûe-d’ poûechon (ou quoue-d’ poûechon) 
d’vaint nôs. (on trouve aussi tous ces noms où poûechon est
remplacé par pôchon, pochon, poéchon, poichon ou 
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pouechon)
queue de poisson (animal fabuleux à torse de 
femme et à -; sirène), loc.nom.m. Elle nage comme 
un animal fabuleux à torse de femme et à queue de 
poisson.

chireinne ou sireinne, n.f. 
Èlle naidge c’ment qu’ ènne chireinne (ou sireinne).

queue-de-poisson (finir en - ; finir brusquement, 
tourner court), loc.v. Cette histoire finit en queue-de-
poisson.

quoûe-d’ poûechon ou quoue-d’ poûechon, loc.v. 
Ç’t’ hichtoire finât en quoûe-d’ poûechon (ou quoue-
d’ poûechon). (on trouve aussi toutes ces locutions où 
poûechon est remplacé par pôchon, pochon, poéchon, 
poichon ou pouechon)

queue-de-rat (nom vulgaire de la prêle), n.f. 
Il a trouvé des queues-de-rat.

quoûe-d’ rait ou quoue-d’ rait, n.f. 
Èl é trovè des quoûes-d’ rait (ou quoues-d’ rait). 

queue-de-rat (tabatière dont le couvercle est soulevé 
à l’aide d’une petite lanière), n.f. Il a oublié sa queue-
de-rat.

quoûe-d’ rait ou quoue-d’ rait, n.f. 
Èl é rébiè sai quoûe-d’ rait (ou quoue-d’ rait). 

queue-de-renard (plante, variété d’amarante), n.f. De
la queue-de-renard pousse dans ce blé.

quoûe-de-r’naîd ou quoue-de-r’naîd, n.f. D’ lai quoûe-de-
r’naîd (ou quoue-de-r’naîd) bousse dains ci biè. [on trouve 
aussi tous ces noms, où r’naîd est remplacé par rnaîd, 
r’naid ou rnaid]

queue-de-renard (outil taillé à deux biseaux servant à
percer), n.f. Il utilise une queue-de-renard.

quoûe-de-r’naîd ou quoue-de-r’naîd, n.f. 
È s’ sie d’ ènne quoûe-de-r’naîd (ou quoue-de-r’naîd). [on 
trouve aussi tous ces noms, où r’naîd est remplacé par 
rnaîd, r’naid ou rnaid]

queue-de-renard (racine qui s’introduit dans un tuyau
de conduite d’eau), n.f. Les queues-de-renard 
bouchent la conduite d’eau.

quoûe-de-r’naîd ou quoue-de-r’naîd, n.f. 
Les quoûes-de-r’naîd (ou quoues-de-r’naîd) boûetchant lai
condute d’ âve. [on trouve aussi tous ces noms, où r’naîd 
est remplacé par rnaîd, r’naid ou rnaid]

queue-de-scorpion (nom usuel de la coronille), n.f. 
La queue-de-scorpion est une plante ornementale.

quoûe-d’ échcorpion ou quoue-d’ échcorpion, n.f. 
Lai quoûe-d’ échcorpion (ou quoue-d’ échcorpion) ât ènne 
oûen’meintâ piainte. 

queue-de-souris (plante poussant dans les champs 
humides), n.f. Il ramasse des queues-de-souris.

quoûe-d’ raite, quoue-d’ raite, quoûe-d’ raitte ou quoue-
d’ raitte, n.f. È raimésse des quoûes-d’ raite (quoues-
d’ raite, quoûes-d’ raitte ou quoues-d’ raitte). 

queue-de-vache (altération d’origine cryptogamique 
du bois de chêne), n.f. Cette bille est pleine de queues-
de-vache.

quoûe-d’ vaitche ou quoue-d’ vaitche, n.f. 
Ç’te béye ât pieinne de quoûes-d’ vaitche (ou quoues-
d’ vaitche). 

queue-d’hironde (autre nom de la queue d’aronde), 
n.f. Il taille une queue-d’hironde.

quoûe-d’ ailondre, quoue-d’ ailondre, quoûe-d’ aironde ou 
quoue-d’ aironde, n.f. È taiye ènne quoûe-d’ ailondre 
(quoue-d’ ailondre, quoûe-d’ aironde ou quoue-d’ airon-de).

queue du cheval (longe en cuir qu’on passe sous la -
lorsqu’on lui met le harnais; croupière), loc.nom.f. 
Il faut tendre correctement la longe en cuir qu’on 
passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le 
harnais.  

clais’rieme, claisrieme, coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, 
tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, tyeuyiere 
tyuliere, ou tyuyiere, n.f. È fât tendre djeûte lai  clais’rieme
(claisrieme, coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, 
tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, tyeuyiere, tyuliere ou 
tyuyiere).

queue (lampe à -), loc.nom.f. 

Une lampe à queue était accrochée au plafond de la 
cuisine.

laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, 
tchaindoye ou yaimpe) è quoûe (ou quoue), loc.nom.f.  
Ènne laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, 
tchaindoiye, tchaindoye ou yaimpe) è quoûe (ou quoue) 
était aiccretchie â piaifond d’ lai tieûjainne.

queue leu leu (à la - ; à la file, les uns derrière les 
autres), loc.adv. « Tois énormes vapeurs s’en allaient 
à la queue  leu leu vers le Havre»  
                             (Guy de Maupassant)

en lai quoûe (ou quoue) leu leu, loup loup ou youp, youp) 
loc.adv. « Trâs ïnnôrmes bruss’vous s’ en allïnt en lai 
quoûe (ou quoue) leu leu (loup loup  ou youp youp) vés le 
Haivre»

queue leu leu (à la - ; à la file, les uns derrière les 
autres), loc.adv. Les enfants marchent à la queue leu 
leu.

en lai coulainnèe, loc.adv. 
Les afaints mairtchant en lai coulainnèe.

queue (petite -), loc.nom.f. 
Ce singe a une petite queue.

couatte, cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, 
quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte, n.f. Ci sindge é ènne 
couatte (cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, 
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quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte).
queue (porte- ; autre nom du machaon), n.m. 
Elle relâche un porte-queue.

poétche-quoûe ou poétche-quoue, n.m. 
Èlle eur’laîtche ïn poétche-quoûe (ou poétche-quoue). (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)

queue (rouge-), n.m. Un rouge-queue siffle sur une 
branche. 

roudge-quoûe ou roudge-quoue, n.m. Ïn roudge-quoûe 
(ou roudge-quoue) çhôtre chus ènne braintche. 

queues (porteur de petites -), loc.nom.m. 
Pour suivre la mode, les porteurs de petites queues se 
sont fait couper leurs couettes. 

couattèt, ètte, cvattèt, ètte, quouattèt, ètte, quoûattèt, ètte ou 
quvattèt, ètte, n.m. Po cheûdre lai môde, les couattèts 
(cvattèts, quouattèts, quoûattèts ou quvattèts) s’ sont fait è 
copaie yôs quouattes.

queue [tête à - ; loc.nom.m.] ou tête-à-queue, n.m. 
(mouvement du cheval qui pivote brusquement sur lui-
même et se  retourne complètement) « Et soudain, un 
terrible écart, un tête à queue (ou tête-à-queue)… Le 
cheval part et le cavalier roule sur le sol»     
             (Heury de Montherlant) 

caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte) è quoûe (ou 
quoue), loc.nom.m. 
« Pe sobtain, ïn tèrribye écât, ïn caip (cap, capir’nat, 
capirnat capiron ou téte) è quoûe (ou quoue)… Le tchvâ 
paît pe l’ caivayie rôle ch’ le sô »

queue [tête à - ; loc.nom.m.] ou tête-à-queue, n.m. 
(volte-face d’un véhicule) L’automobile a dérapé et 
fait un dangereux tête à queue (ou tête-à-queue).

caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte) è quoûe (ou 
quoue), loc.nom.m. Lai dyïmbarde é bardè pe fait ïn 
daindg’rou caip (cap, capir’nat, capirnat capiron ou téte) è
quoûe (ou quoue). 

queue (tirer le diable par la -), loc.v. 
Elle en a assez de toujours tirer le diable par la 
queue.

tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou quoue), loc.v. 
Èlle ât sôle d’ aidé tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe 
(ou quoue). 

queue (trousse- ; pièce de harnais, morceau de cuir 
dans lequel on passe la queue d’un cheval pour la 
relever), n.m. Le trousse-queue évite que les crins ne 
soient abîmés par frottement contre une paroi par 
exemple. 

maindre-quoûe, maindre-quoue, trôsse-quoûe, trosse-quoûe,
trôsse-quoue ou trosse-quoue, n.m. 
L’ maindre-quoûe (maindre-quoue, trôsse-quoûe, trosse-
quoûe, trôsse-quoue ou trosse-quoue) évite que les crïns 
n’ feuchïnt étcheuni poi riffaidge contre ènne pairoi poi 
éjempye.

queusot (tube de verre qui sert à faire le vide dans les 
ampoules électriques), n.m. Après le vidage de 
l’ampoule, le queusot est fermé par fusion au 
chalumeau. 

quoûejot ou quouejot, n.m. 
Aiprés l’ veûdaidge de l’ élèctritçhe bôle, le quoûejot (ou le 
quouejot) ât çhoûe poi fujion â tchâlmé. 

queuter (au billard : pousser la bille, la boule en l’ac-
compagnant au lieu de la frapper), v. Il est défendu de 
queuter. 

quoûetaie ou quouetaie, v. 
Èl ât défenju d’ quoûetaie (ou quouetaie). 

queuter (au sens familier : louper), v. Ça a queuté ! quoûetaie ou quouetaie, v. Çoli é quoûetè (ou quouetè) ! 
queux ou queue (pierre à aiguiser), n.f. 
Il met la queux (ou queue) dans le coffin. 

tché, n.f. 
È bote lai tché dains l’ covie. 

queux (maître - ; cuisinier), loc.nom.m. 
Il y avait des maîtres queux dans la maison du roi. 

maître (maitre, mâtre ou matre) tché, loc.nom.m. 
È y’ aivait des maîtres (maitres, mâtres ou matres) tchés 
dains lai mâjon di rei. 

quia (à - ; à bout d’argument, à bout de ressource), 
loc.adv. 
On l’a facilement mis à quia.

è câse que (case que, poch’que, pochque, poéch’que, 
poéchque, pouch’que, pouchque, pouech’que, pouechque, 
pouéch’que ou pouéchque), loc.adv. An l’ont soîe botè è 
câse que (é case que, è poch’que, è pochque, è poéch’que, 
è poéchque, é pouch’que, é pouchque, è pouech’que, 
è pouechque, è pouéch’que ou é pouéchque). 

qui a la consistance et le goût de la brioche 
(brioché), loc.adj. Elle mange du pain qui a la 
consistance et le goût de la brioche.

brètchèllè, e, brètchéllè, e, brétchèllè, e ou brétchéllè, e, adj.
Èlle maindge di brètchèllè (brètchéllè, brétchèllè ou 
brétchéllè) pain.

qui a la foi (celui -; croyant), loc.nom.m. 
Il y a toujours eu ceux qui ont la foi et les autres.

crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du 
féminin),  n.m. È y é aidé t’ aivu des craiyaints (craiyâles 
ou craiyales) è pe les âtres.

qui a la mite à l’œil (chassieux), loc.nom.m. 

Celui qui a la mite à l’œil doit porter des lunettes 
noires.

mit’meinne, mitmeinne (sans marque du féminin), 
mit’mou, ouse, ouje ou mitmou, ouse, ouje, n.m. 
L’ mit’meinne (mitmeinne, mit’mou ou mitmou) dait 
poétchaie des noires breliçhes.

qui a le droit de vote (celui -), loc.nom.m. vôtaint, ainne, votaint, ainne, vôtou, ouse, ouje ou 
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Ceux qui ont le droit de vote ne se sont pas déplacés. votou, ouse, ouje, n.m. Les vôtaints (votaints, vôtous ou 
votous) se n’ sont p’ dépiaicie.

qui baisse la tête (quelqu’un -), loc.nom.m. 
On le reconnaît facilement, c’est quelqu’un qui baisse 
la tête.

béche-coûene ou béche-coûene (entendu au restaurant de la 
Caquerelle en avril 1998), n.m. An le r’coégnât bïn soîe, 
ç’ ât ïn béche-coûene (ou béche-coûene).

Quiberon (ville du Morbihan), n.pr.m. Quiberon est 
relié au continent par un tombolo.

Quib’ron, n.pr.m.
Quib’ron ât r’layie â cont’neint poi ïn tchoubolo.

qui (celui - croit en Dieu ; croyant), loc.nom.m. 
Ceux qui croient en Dieu s’agenouillent pour 
l’élévation.

crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du 
féminin),  n.m. Les craiyaints (craiyâles ou craiyales) s’ 
aidg’nonyant po l’ éy’vâtion.

quiconque (toute personne qui… ; qui que ce soit 
qui), pron.rel. Pour quiconque a l’habitude de la 
prière, la réflexion n’est trop souvent qu’un  alibi.

tiuconque, tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’, pron.rel. 
Po tiuconque (tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’) é l’aivége d’ lai 
prayiere, lai mujatte n’ ât trop s’vent qu’ ïn ailibi.

quiconque (n’importe qui), pron.indéf. Je suis aussi 
sensible que quiconque à la force de son 
argumentation.

tiuconque, tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’, pron.indéf. I seus 
âchi senchibye que tiuconque (tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’) 
en lai foûeche d’ son airdyumentâchion.

quiconque (personne), pron.indéf. Il n’en a fait part à
quiconque.

tiuconque, tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’, pron.indéf. È n’ en 
é fait paît en tiuconque (tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’).

qui est en pleurs, loc.adj. Le garçonnet qui est en 
pleurs demande pardon à son père.

épûerè, e ou épuerè, e, adj. L’ épûerè (ou épuerè) boûebat 
d’mainde paidgeon en son pére.

quiétisme (doctrine mystique du thélogien Molinos), 
n.m. Elle croit au quiétisme.

quiatichme, n.m. 
Èlle crait â quiatichme.

quiétiste (relatif au quiétisme), adj. 
Il se penche sur des théories quiétistes.

quiatichte (sans marque du fém.), adj.
È s’ çhainne chus des quiatichtes tyiories.

quiétiste (celui qui est un partisan du quiétisme), n.m. 
Cette femme fut une quiétiste.

quiatichte (sans marque du fém.), n.m.
Ç’te fanne feut ènne quiatichte.

quillard (en argot militaire : soldat sur le point d’être 
libéré du service militaire), n.m.  Les quillards se sont 
mis en fête.

greillâ ou gréyâ (sans marque du fém.), n.m.  
Les greillâs (ou gréyâs) s’ sont botè en féte.

quillard (voilier qui possède une quille, contrairement
au dériveur), n.m. Le quillard quitte le port.

raimplatâ, n.m. 
L’ raimplatâ tçhitte le port.

quille (au sens familier : jambe), n.f. 
« Ce colosse allait sur ses deux longues quilles d’un 
pas grave»         (Honoré de Balzac)

greille ou gréye, n.f.  
« Ci coéyat allait chus ses doûes grantes greilles (ou 
gréyes) d’ ïn graîve pés »

quille (bouteille mince et allongée), n.f.  « Les 
longues quilles des vins du Rhin»     (Théophile 
Gautier)

greille ou gréye, n.f.  « Les grantes greilles (ou gréyes) di 
vïn di Rhïn »

quille (béquille d’un véhicule à deux roues), n.f.  
La quille soutient la moto à l’arrêt.

greille ou gréye, n.f.  
Lai greille (ou gréye) chôtïnt l’ teuf-teuf en l’ airrâte.

quille (en argot militaire : fin du service militaire), n.f.
« On signera la paix dans un mois, et à nous la 
quille»
                             (Jean Dutourd)

greille ou gréye, n.f.  
« An veut seingnie lai paix dains ïn mois, pe  en nôs lai 
greille (ou gréye)»

quille (en argot : sortie de prison), n.f.  La pauvre 
femme pense chaque jour à la quille.

greille ou gréye, n.f.  Lai poûere fanne s’ muse tos les 
djouée  en lai greille (ou gréye).

quille (pièce axiale située à la partie inférieure d’un 
navire), n.m. « Le vent agit sur la voile […] ; la quille 
résiste »             (Alain)

raimplat, n.m. 
« L’ oûere aidgeât ch’ lai voéle […] ; le raimplat eur’jippe»

quilles (abatteur de - ; celui qui se vante de prouesses
imaginaires ; séducteur), loc.nom.m. Il a été célébré 
comme un grand abatteur de quilles.

aibaittou d’ greilles (ou gréyes), loc.nom.m. 
Èl ât aivu céyébrè c’ment qu’ ïn aibaittou d’ greilles (ou 
gréyes).

quilles (faire tomber les -), loc.v. 
Il a bien fait tomber les quilles.

greillie ou gréyie, v. 
Èl é bïn greillie (ou gréyie).

quilles (jeu de -), loc.nom.m. 
Nous aurions bien voulu être sur le jeu de quilles.

djûe (ou djue) d’ greilles (ou d’ gréyes), loc.nom.m. 
Nôs airïns bïn v’lu étre ch’ le djûe (ou djue) d’ greilles (ou 
d’ gréyes). 

quilles (jouer un coup pour payer le redresseur de 
-), loc.v. 
Ils n’oublient pas de jouer un coup pour payer le 
redresseur de quilles.

djûere (ou djuere) le r’bôlou (rbôlou, r’bombou, rbombou, 
r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, r’gréyou ou 
rgréyou), loc.v. Ès n’ rébiant p’ de djûere (ou djuere) le 
r’bôlou (rbôlou, r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, 
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r’boussou, rboussou, r’gréyou ou rgréyou). 
quilles (redresser les -), loc.v.
Il a mal redressé les quilles.

r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’bossaie, rbossaie, 
r’boussaie, rboussaie, r’greillie, rgreillie, r’gréyie ou 
rgréyie, v. Èl é mâ r’bôlè (rbôlè, r’bombè, rbombè, r’bossè,
rbossè, r’boussè, rboussè, r’greillie, rgreillie, r’gréyie ou 
rgréyie).  (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’bôlaie, etc.)

quilles (redresseur de -), loc.nom.m. 

Nous n’avons pas de redresseur de quilles, qui le 
fera?

r’bôlou, ouse, ouje, rbôlou, ouse, ouje, r’bombou, ouse, 
ouje, rbombou, ouse, ouje, r’bossou, ouse, ouje, rbossou, 
ouse, ouje, r’boussou, ouse, ouje, rboussou, ouse, ouje, 
r’greillou, ouse, ouje, rgreillou, ouse, ouje, r’gréyou, ouse, 
ouje ou rgréyou, ouse, ouje, n.m. Nôs n’ ains p’ de r’bôlou 
(rbôlou, r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou,
rboussou, r’greillou, rgreillou, r’gréyou ou rgréyou), tiu ât-
ç’ qu’ le veut faire ?(on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : eur’bôlou, etc.)

quille (toucher la première - ; au jeu de quilles), 
loc.v. Il est rare qu’il ne touche pas la première quille.

bacquaie ou bacqu’taie ou bacqutaie, v. Ç’ ât raîe qu’ è 
n’ bacqueuche (bacqu’teuche ou bacquteuche) pe.

quiller ou quillier (espace où l’on dispose les quilles),
n.m.  Les neuf quilles sont en place sur le quiller (ou 
quillier).

greillie ou gréyie, n.m.  
Les nûef grèyes sont ch’ le greillie (ou gréyie).

quiller ou quillier (ensemble des neuf quilles d’un 
jeu), n.m. Il a abattu le quiller (ou quillier) d’une 
seule boule.

greillie ou gréyie, n.m.  
Èl é aibaittu l’ greillie (ou gréyie) ran qu’ ènne bôle.

quilleur (fr.rég. [au Canada] ; personne qui joue aux 
quilles, au bowling), n.m.  Les quilleurs se disputent.

greillou, ouse, ouje ou gréyou, ouse, ouje, n.m.  
Les greillous (ou gréyous) s’ tchaibaiyant.

qui mieux est (ce qui est mieux encore), loc. 
« Le plus grand esprit de ce temps ! Et, qui mieux est, 
grand esprit et grand cœur »     (Georges Duhamel)

que meu-j’ât, loc. 
« L’ pus grôs l’ échprit d’ ci temps ! Pe, que meu-j’ât, grôs 
l’ échprit pe grôs tiûere »

qui mieux mieux (à - ; en rivalisant entre soi, en bien 
ou en mal), loc.adv. Ils ont travaillé à qui mieux 
mieux.

en tiu meu meu ou è tire que peut, loc.adv. 
Èls aint traivaiyie en tiu meu meu (ou è tire que peut).

quincaillier (personne qui vend dela quincaillerie), 
n.m. Elle explique ce qu’elle voudrait au quincaillier. 

clïncâyie ou clïncayie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle échpyique ç’ qu’ èlle voérait â clïncâyie (ou clïncayie).

quincaillerie (ensemble d’objets, d’ustensiles en 
métal, d’appareils, etc), n.f. Il met de l’ordre dans la 
quincaillerie. 

clïncây’rie ou clïncay’rie, n.f. 
È bote de l’ oûedre dains lai clïncây’rie (ou clïncay’rie).

quincaillerie (industrie ou commerce des objets, 
ustensile en métal), n.f. Il travaille  dans la 
quincaillerie. 

clïncây’rie ou clïncay’rie, n.f. 
È traivaiye dains lai clïncây’rie (ou clïncay’rie).

quincaillerie (magasin où l’on vend des objets, des 
ustensiles en métal, etc), n.f. Elle achète un couteau à 
la quincaillerie. 

clïncây’rie ou clïncay’rie, n.f. 
Èlle aitchete ïn couté en lai clïncây’rie (ou clïncay’rie).

quincaillerie (bijoux faux ou de mauvais goût), n.f. 
Qu’est-ce que c’est que toute cette quincaillerie ! 

clïncây’rie ou clïncay’rie, n.f. 
Qu’ ât-ç’ que ç’ ât que tot ç’te clïncây’rie (ou clïncay’rie) !

quinconce (assemblage d’objets disposés par cinq 
dont quatre aux quatre en carré eu un au milieu), n.m. 
Le quinconce permet le labour dans trois directions

quïnconche ou tçhïnconche, n.m. 

L’ quïnconche (ou tçhïnconche) pèrmât l’ laiboué dains trâs
seinches.

quinconce (en - ; se dit d’objets disposés par groupe 
de cinq dont quatre aux quatre angles d’un carré, le 
cinquième au centre), loc. «Cette plantation régulière,
qui s’étend en quinconce sur un espace de plusieurs 
lieues »               (Gérard de Nerval)

en quïnconche ou  en tçhïnconche, loc. 

« Ci rèdyuyie l’ empiaintaidge, qu’ s’ échpeind en quïncon-
che (ou en tçhïnconche) chus ènne érairie d’ piujious 
yeûces »

quindécemvir ou quindécimvir, (dans l’antiquité 
romaine : chacun des quinze prêtres chargés d’inter-
préter les livres sibyllins), n.m. Chaque quindécemvir 
(ou quindécimvir) prenait part à l’ordonnance des 
cérémonies expiatoires.

tçhïnj’vire, tçhïz’vire, tyïnj’vire ou tyïnz’vire, n.m. 

Tchétçhe tçhïnj’vire (tçhïz’vire, tyïnj’vire ou tyïnz’vire) 
pairtichipait en l’ oûerdannainche des échpyiâchâs 
chérémounies.

quine (dans les loteries : cinq numéros pris et sortis quïnne ou  tçhïnne, n.m. 
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ensemble), n.m. Un joueur a un quine. Ïn djvou é ïn quïnne (ou tçhïnne).
quine (au sens figuré), n.m. «Qu’est-ce que Waterloo?
… Un quine. Quine gagné par l’Europe, payé par la 
France »                (Victor Hugo)

quïnne ou  tçhïnne, n.m. « Qu’ ât-ç’ que Waterloo ?... Ïn 
quïnne (ou tçhïnne). Quïnne (ou Tçhïnne) diaingnie poi 
l’Urope, paiyie poi lai Fraince »

quiné (en botanique : disposé cinq par cinq), adj. 
Cette plante a des feuilles quinées.

quïnnè, e ou  tçhïnnè, e, adj. 
Ç’te piainte é des quïnnèes (ou tçhïnnèes) feuyes.

qui n’est pas dans une musette (qui n’est pas petit, 
ne compte pas pour rien), loc.fam. Ils vouent à nos 
grands chefs une de ces admirations qui n’est pas 
dans une musette. 

qu’ n’ ât p’ dains ènne lactaîtche, loc.fam. 
Ès viant  en nôs grôs tchèfs ènne de ces aimirâchions 
q’ n’ ât p’ dains ènne lactaîtche.

quinèt (jouer au -), loc.v. (fr. rég. Le quinèt est un 
bout de bois long de 15 cm environ et pointu aux deux
bouts. Le jeu consiste à projeter le quinèt en frappant 
sur une des pointes avec un bâton) Nous jouions au 
quinèt dans la cour de l’école. 

djûere (ou djuere) â djuâbôs (djuâ bôs, djûe-â-bôs, 
djue-â-bôs ou quinèt), loc.v. 

Nôs djûins (ou djuïns) â djuâbôs (djuâ bôs, djûe-â-bôs, 
djue-â-bôs ou quinèt) dains lai coué d’ l’ écôle.

qui (n’importe - ; une personne quelconque), 
loc.pron. N’importe qui peut venir.

n’ ïmpoétche tiu (ou tyu), loc.pron. 
N’ ïmpoétche tiu (ou tyu) peut v’ni.

quinine (en chimie : alcaloïde extrait de l’écorce de 
quinquina), n.f. La quinine cristallise en fines 
aiguilles de goût amer, peu solubles dans l’eau.

quïnnïnne ou  tçhïnnïnne, n.f. 
Lai quïnnïnne (ou tçhïnnïnne) cruchtâyije en fïnes 
aidyeuyes d’ aimè got, dière nutibyes dains l’ âve.

quinine (sulfate de quinine, remède spécifique du 
paludisme), n.f. Il doit prendre des cachets de quinine.

quïnnïnne ou  tçhïnnïnne, n.f. 
È dait pâre des coitchats d’ quïnnïnne (ou tçhïnnïnne).

quinoa (céréale du Chili et du Pérou), n.m. 
Le quinoa ressemble à du sarrasin.

quïnnioâ ou  tçhïnnioâ, n.m. 
L’ quïnnioâ (ou tçhïnnioâ) eur’sanne en di noi biè.

quinoléine (en chimie : composé basique 
hétérocyclique), n.f. La quinoléine a une odeur  
aromatique et est extraite des goudrons de houille et 
de certains alcaloïdes des quinquinas.

quïnnôliâyïnne, quïnnoliâyïnne, tçhïnnôliâyïnne ou 
tçhïnnoliâyïnne, n.f.  Lai quïnnôliâyïnne (quïnnoliâyïnne, 
tçhïnnôliâyïnne ou tçhïnnoliâyïnne) é ènne çhôre seintou pe
ât traît des godrons de tchairbon è d’ chèrtans aiycaiyap-
chats des quïntçhinnas.

quinquagénaire, adj. 
Sa femme est quinquagénaire.

cïnquant’nére (sans marque du féminin, adj. 
Sai fanne ât cïnquant’nére.

quinquagénaire (dont l’âge est compris entre 
quarante et cinquante ans), adj. L’homme 
quinquagénaire se porte bien.

cïntçhe-dgénére, quïnquâdgénére ou quïntçhâdgénére (sans 
marque du féminin), adj. L’ cïntçhe-dgénére (quïnquâdgé-
nére ou quïntçhâdgénére) l’ hanne s’ poétche bïn. 

quinquagénaire, n.m. 
Ce quinquagénaire peine à suivre.

cïnquant’nére (sans marque du féminin, n.m. 
Ci cïnquant’nére é di mâ d’ cheûdre.

quinquagénaire (personne dont l’âge est compris 
entre quarante et cinquante ans), n.m. Elle danse avec 
un quinquagénaire.

cïntçhe-dgénére, quïnquâdgénére ou quïntçhâdgénére (sans 
marque du féminin), n.m. Èlle dainse d’aivô ïn cïntçhe-
dgénére (quïnquâdgénére ou quïntçhâdgénére). 

quinquagésime (dimanche précédant le premier 
dimanche de carême), n.f. La quinquagésime tombe 
environ cinquante jours avant Pâques.

quïnquâdgéjime ou quïntçhâdgéjime, n.f. 
Lai quïnquâdgéjime (ou quïntçhâdgéjime) tchoit vierèviere 
cïnquante djoués d’vaint Paîtçhes.

quinquennal (qui a lieu tous les cinq ans), adj. 
Ils organisent l’élection quinquennale.

quïnquann’lâ ou quïntçhann’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls oûergannijant les  quïnquann’lâs (ou quïntçhann’lâs) 
vôtes.

quinquennal (qui dure, qui s’étale sur cinq ans), adj. 
Ils ont mis au point un programme d’assolement 
quinquennal.

quïnquann’lâ ou quïntçhann’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint botè â point ïn prograinme de quïnquann’lâ (ou 
quïntçhann’lâ) l’ aissôy’ment.

quinquet (ancienne lampe à double courant d’air, et à 
réservoir supérieur), n.f. « Allumeurs de quinquets  
qui voudraient être acteurs»   (Alfred de Musset)

quïnquèt ou  quïntçhèt, n.m. 
« Enfûous d’ quïnquèts (ou d’ quïntçhèts) qu’ voérïnt étre 
sceînnous »

quinquet (en pays horloger : lampe électrique ayant à 
peu près la forme de l’ancien quinquet), n.f. Il travail-
le longtemps, le soir, à la lueur du quinquet.

quïnquèt ou  quïntçhèt, n.m. 
È traivaiye grant, l’ soi,en lai çhaîrainche di quïnquèt (ou 
quïntçhèt).

quinquet (au sens populaire : oeil), n.f. « Fermez les 
quinquets, taisez votre bec»   (Emile Zola)

quïnquèt ou  quïntçhèt, n.m. « Çhioûtes les quïnquèts (ou 
quïntçhèts), coidjies vôte bac »

quinquina (nom collectif d’un grand nombre d’écor-
ces amères aux propriétés toniques et fébrifuges), n.m.
« Le médecin prescrivit une infusion de quinquina »
                                 (Victor Hugo)

quïntçhïnna, n.m. 

« L’ méd’cïn préchcréché ènne ïnfujion d’ quïntçhïnna » 
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quinquina (vin apéritif et tonique contenant une 
certaine proportion de quinquina), n.m. Nous avons bu
du quinquina à l’apéritif.

quïntçhïnna, n.m. 
Nôs ains bu di quïntçhïnna en l’ aipéritif. 

quinquina (arbre tropical dont l’écorce fournit la 
quinine et la cinchonine), n.m. Ils abattent un vieux 
quinquina.

quïntçhïnna, n.m. 
Èls aibaittant ïn véye quïntçhïnna. 

quintefeuille (plante : potentille rampante), n.f. 
De la quintefeuille pousse dans la vigne.

cïntçhefeuye,  quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye, n.f. 
D’ lai cïntçhefeuye (quïntefeuye, tçhïntefeuye ou 
tyïntefeuye) bousse dains lai vaingne.

quintefeuille (en héraldique : pièce figurant une fleur 
à cinq pétales), n.f. Elle restaure une quintefeuille.

cïntçhefeuye,  quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye, n.f. 
Èlle rèchtaure ènne cïntçhefeuye (quïntefeuye, tçhïntefeuye 
ou tyïntefeuye).

quintefeuille (en archéologie : rosace formée de cinq 
lobes), n.m. Cette rosace est un quintefeuille.

cïntçhefeuye,  quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye, 
n.m. D’ lai cïntçhefeuye (quïntefeuye, tçhïntefeuye ou 
tyïntefeuye) bousse dains lai vaingne.

quintessence (cinquième élément que certains 
physiciens anciens ajoutaient aux quatre éléments 
d’Empédocle), n.f. Certains physiciens ajoutaient la 
quintessence à l’eau, à la terre, à l’air et au feu.

cïntçhésseinche,  quïntésseinche, tçhïntésseinche ou 
tyïntésseinche, n.f. 
Quéques phyjichiens aidjoutïnt lai cïntçhésseinche 
(quïntésseinche, tçhïntésseinche ou tyïntésseinche) en 
l’ âve, en lai tiere, en l’ oûere pe â fûe.

quintessence (ce en quoi se résument l’essentiel et le 
plus pur de quelque chose), n.f. Il se limite à la 
quintessence de l’oeuvre.

cïntçhésseinche, quïntésseinche tçhïntésseinche ou 
tyïntésseinche, n.f. È s’ boûene en lai cïntçhésseinche 
(quïntésseinche, tçhïntésseinche ou tyïntésseinche) de 
l’ ôvre.

quintilobé (arc - ; arc formé par la réunion de cinq 
lobes), loc.nom.m. 
Elle recense les arcs quintilobés.

cïntçhairrondè, cïntçherondè, quïntairrondè, quïnterondè, 
tçhïntairrondè, tçhïnterondè, tyïntairrondè ou tyïnterondè) 
l’ aîrtçhe (ou l’ airtche), loc.nom.m. Èlle eur’chenche les 
cïntçhairrondès, cïntçherondès, quïntairrondès, 
quïnterondès, tçhïntairrondès, tçhïnterondès, tyïntairrondès 
ou tyïnterondès) l’ aîrtçhes (ou l’ airtches).

quinto (cinquièmement dans une énumération 
commençant par primo), adv. Ils veulent persuader 
« primo qu’ils ont beaucoup d’argent,… , quinto 
qu’ils ont toujours raison ».

cïntçho, quïnto, tçhïnto ou tyïnto, adv. 
Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, 
… , cïntçho (quïnto, tçhïnto ou tyïnto) qu’ èls aint aidé 
réjon ».

quintuple (cinq fois plus grand), adj. 
Il a donné un montant quintuple de celui-ci.

cïntçhupye, quïntupye, tçhïntupye ou tyïntupye (sans 
marque du féminin, adj. Èl é bèyie ïn cïntçhupye 
(quïntupye, tçhïntupye ou tyïntupye) montaint de ç’tu-ci.

quintuple (quantité cinq fois plus grande), n.m. 
Il faut lui demander de payer le quintuple.

cïntçhupye, quïntupye, tçhïntupye ou tyïntupye (sans 
marque du féminin, adj. È y’ fât d’maindaie d’ paiyie 
l’ cïntçhupye (quïntupye, tçhïntupye ou tyïntupye).

quintupler (rendre quintuple), v. 
Ils ont quintuplé leur capital.

cïntçhupyaie, quïntupyaie, tçhïntupyaie ou tyïntupyaie v. 
Èls aint cïntçhupyè (quïntupyè, tçhïntupyè ou tyïntupyè) 
yote caipitâ.

quintupler (devenir quintuple), v. 
Les prix ont quintuplé.

cïntçhupyaie, quïntupyaie, tçhïntupyaie ou tyïntupyaie v. 
Les pries aint cïntçhupyè  (quïntupyè, tçhïntupyè ou 
tyïntupyè).

quintuplés (les cinq enfants d’une même grossesse), 
n.m.pl. Elle a eu des quintuplés.

cïntçhupyès, quïntupyès, tçhïntupyès ou tyïntupyès n.m.pl. 
Èlle é t’ aivu des cïntçhupyès  (quïntupyès, tçhïntupyès ou 
tyïntupyès).

quinze (dans - jours), loc. 

Nous irons aux morilles dans quinze jours.

d’ âdj’d’heû (âdjd’heû, adj’d’heû, adjd’heû, âdjed’heû, 
adjed’heû,  âj’d’heû, âjd’heû, aj’d’heû, ajd’heû, âjed’heû ou
ajed’heû) en tçhïnje (tçhïnze, tyïnje ou tyïnze), loc. 
Nôs âdrains és maireûles d’ âdj’d’heû (âdjd’heû, adj’d’heû,
adjd’heû, âdjed’heû, adjed’heû,  âj’d’heû, âjd’heû, 
aj’d’heû, ajd’heû, âjed’heû ou ajed’heû) en tçhïnje (tçhïnze,
tyïnje ou tyïnze).

quinze (dans - jours), loc. 
Il viendra certainement dans quinze jours.

dains tçhïnje (tçhïnze, tyïnje ou tyïnze) djos (djoés ou 
djoués), loc. È veut chur’ment v’ni dains tçhïnje (tçhïnze, 
tyïnje ou tyïnze) djos (djoés ou djoués).

qui (par -), loc. poi tiu (J. Vienat), loc. 
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Vous ne connaissez pas celui par qui je le sais. Vôs n’ coégnâtes pe ç’tu poi tiu i l’ sais.
qui pis est (ce qui est plus grave), loc. 
Il a été gondé, et qui pis est, battu.

que  pé-j’ ât, que pés-j’ ât ou que piedj’ ât, loc. 
Èl ât aivu gremoinnè, pe que pé-j’ ât (que pés-j’ât ou que 
piedj’ât), baittu.

qui plus est (en outre), loc. 
Elle a perdu sa bourse, et qui plus est, elle est tombée.

que  pu-j’ ât ou que pus-j’ ât, loc. 
Èlle é predju sai boéche, pe que pu-j’ ât (ou que pus-j’ât), 
èlle ât tchoi.

qui se ronge les ongles (onycophage), loc.adj. 
Tu as une fillete qui se ronge les ongles.

onyâ-gregyou, ouse, ouje, adj. 
T’ és ènne onyâ-gregyouse baîchatte.

qui soulève (appareil -), loc.nom.m. 
Il faudrait un autre appareil qui soulève, celui-là n’est
pas assez puissant. 

choyeuvou, choyevou, choy’vou, soyeuvou, soyevou, 
soy’vou, yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou, n.m. È fârait ïn 
âtre choyeuvou (choyevou, choy’vou,  soyeuvou (soyevou, 
soy’vou, yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou), ç’tu-li n’ ât p’ 
prou foûe.

quitte (être -), loc.v. 
Je ne te dois plus rien, nous sommes quittes.

étre tçhitte (tyitte ou vétte), loc.v. I te n’ dais pus ran, nôs 
sont tçhittes (tyittes ou véttes).

quitter la partie (abandonner la lutte, renoncer), loc. 
Elle n’a jamais songé à quitter la partie.

tçhittie (ou tyittie) lai pairtie (ou paitchie), loc.  
Èlle n’ é dj’mais sondgie è tçhittie (ou tyittie) lai pairtie (ou 
paitchie).

quitter le perchoir (obliger à -; déjucher), loc.v. 
Notre chat oblige les poules à quitter le perchoir.

dédjoquaie, dédjotçhaie (Montignez), v. Note tchait 
dédjoque (ou dédjotçhe) les dg’rainnes.

quoi (lequel, laquelle, laquelle chose), pron.rel. Il n’y 
a rien à quoi il n’ait pensé.

quei ou quoi, pron.rel. È n’ y é ran en quei (ou quoi) è se
 n’ feuche musè.

quoi (quelle chose ?), pron.interrog. Quoi de plus 
riant qu’un paysage ensolleillé ?

quei ou quoi, pron.interrog. Quei (ou Quoi) d’ pus riaint qu’
ïn ens’rayie beûye ?

quoi! (marque la surprise, l’étonnement), exclam. 
Quoi! Vous ne l’avez pas trouvé ?

quei ! ou quoi ! exclam. Quei! (ou Quoi !) Vôs n’ l’ èz p’ 
trovè ?

quoi (n’importe -), loc.pron. 
Tu sais bien qu’il dit n’importe quoi.

n’ ïmpoétche quei (ou quoi), loc.pron. 
T’ sais bïn qu’ è dit n’ ïmpoétche quei (ou quoi).

quoique (bien que, encore que), conj. « Quoique je 
veuille vous parler de la province »  (Stendhal)

queique ou quoique, conj. « Queiqu’ (ou Quoiqu’) i vôs 
v’leuche djâsaie d’ lai provïnche »

quota, n.m. Il ne faut pas dépasser les quotas. quota, n.m. È n’ fât p’ dépéssaie les quotas.
quotidien (monotone et banal comme ce qu’on voit 
tous les jours), adj. 

Son travail quotidien commence à le fatiguer.

djoén’lâ, djoénlâ, djoén’la, djoénla djoinn’lâ, djoinnlâ, 
djoinn’la, djoinnla, djon’lâ, djonlâ, djon’la, djonla, 
djouén’lâ, djouénlâ, djouén’la ou djouénla (sans marque du 
fém.), adj. Son djoén’lâ  (djoénlâ, djoén’la, djoénla 
djoinn’lâ, djoinnlâ, djoinn’la, djoinnla, djon’lâ, djonlâ, 
djon’la, djonla, djouén’lâ djouénlâ, djouén’la ou djouénla) 
traivaiye èc’mence è l’ sôlaie.

quotidien (monotone et banal comme ce qu’on voit 
tous les jours) adj. 

Les villes lointaines dont nous avons rêvé…sont aussi 
désespérément familières et quotidiennes pour les 
yeux et le cœur de leurs habitants.

djoén’lou, ouse, ouje, djoénlou, ouse, ouje, 
djoinn’lou, ouse, ouje, djoinnlou, ouse, ouje, 
djon’lou, ouse, ouje, djonlou, ouse, ouje, 
djouén’lou, ouse, ouje ou djouénlou, ouse, ouje, adj. Les 
laiv’nïnnes vèlles qu’ nôs ains sondgie… sont âchi 
déjéchpérément faimiyies pe djoén’louses (djoénlouses, 
djoinn’louses, djoinnlouses, djon’louses, djonlouses, 
djouén’louses ou djouénlouses) po les eûyes è l’ tiûere 
d’ yôs d’moéraints.

quotidien (ce qui appartient à la vie de tous les jours),
n.m. 
Cela fait partie de son quotidien.

djoén’lâ, djoénlâ, djoén’la, djoénla, djoinn’lâ, djoinnlâ, 
djoinn’la, djoinnla, djon’lâ, djonlâ, djon’la, djonla, 
djouén’lâ, djouénlâ, djouén’la ou djouénla, n.m. Çoli fait 
paitchie d’ son djoén’lâ  (djoénlâ, djoén’la, djoénla, 
djoinn’lâ, djoinnlâ, djoinn’la, djoinnla, djon’lâ, djonlâ, 
djon’la, djonla, djouén’lâ, djouénlâ, djouén’la ou 
djouénla).

quotidien (ce qui appartient à la vie de tous les jours),
n.m. Il n’admet pas facilement  son quotidien.

djoén’lou, djoénlou, djoinn’lou, djoinnlou, djon’lou, 
djonlou, djouén’lou ou djouénlou, n.m. È n’ aidmât p’ soîe 
son djoén’lou (djoénlou, djoinn’lou, djoinnlou, djon’lou, 
djonlou, djouén’lou ou djouénlou).

quotidien (journal), n.m. djoén’louje (djoén’louse, djoénlouje, djoénlouse, 
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Chaque jour, il lit son quotidien.

djoinn’louje, djoinn’louse, djoinnlouje, djoinlouse, 
djon’louje, djon’louse, djonlouje, djonlouse, djouén’louje 
ou djouénlouse) feuye, loc.nom.f. Tchétçhe djoué, è yét sai 
djoén’louje (djoén’louse, djoénlouje, djoénlouse, 
djoinn’louje, djoinn’louse, djoinnlouje, djoinlouse, 
djon’louje, djon’louse, djonlouje, djonlouse, djouén’louje 
ou djouénlouse) feuye.

quotidiennement (tous les jours), adv. 

On le contraint à écrire quotidiennement dans ce 
journal.

djoén’lâment, djoénlâment, djoén’lament, djoénlament, 
djoinn’lâment, djoinnlâment, djoinn’lament, djoinnlament, 
djon’lâment, djonlâment, djon’lament, djonlament, 
djouén’lâment, djouénlâment, djouén’lament ou 
djouénlament, adv. An l’ foûeche è graiy’naie djoén’lâment 
(djoénlâment, djoén’lament, djoénlament, djoinn’lâment, 
djoinnlâment, djoinn’lament, djoinnlament, djon’lâment, 
djonlâment, djon’lament, djonlament, djouén’lâment, 
djouénlâment, djouén’lament ou djouénlament) dains ç’te 
feuye.

quotidiennement (tous les jours), adv. 

L’élève fait quotidiennement ses devoirs.

djoén’louj’ment, djoénlouj’ment, djoén’lous’ment, 
djoénlous’ment, djoinn’louj’ment, djoinnlouj’ment, 
djoinn’lous’ment, djoinlous’ment, djon’louj’ment, 
djonlouj’ment, djon’lous’ment, djonlous’ment, 
djouén’louj’ment, djouénlouj’ment, djouén’lous’ment ou 
djouénlous’ment, adv. L’ éyeuve fait djoén’louj’ment 
(djoénlouj’ment, djoén’lous’ment, djoénlous’ment, 
djoinn’louj’ment, djoinnlouj’ment, djoinn’lous’ment, 
djoinlous’ment, djon’louj’ment, djonlouj’ment, 
djon’lous’ment, djonlous’ment, djouén’louj’ment, 
djouénlouj’ment, djouén’lous’ment ou djouénlous’ment) 
ses d’voits.

quotient (résultat d’une division), n.m. 
Le quotient de cent par quatre est vingt-cinq.

quochient, n.m. 
L’ quochient de ceint poi quaitre ât vinte-cïntçhe.

quotient intellectuel (rapport de l’âge mental à l’âge 
réel), loc.nom.m. Le quotient intellectuel élevé n’est 
pas toujours une garantie de réussite.

capirnâ quochient, loc.nom.m. 
L’ éy’vè capirnâ quochient n’ ât p’ aidé ènne piaidge de 
grôte.

quotité (montant d’une quote-part), n.f. 
La quotité disponible n’est pas suffisante.

quotitè, n.f. 
Lai dichponibye quotitè n’ ât p’ cheûffijainne.
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	Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè
	Il n’y a que l’instituteur qui arrive à clore la bouche à cet enfant.
	Tu ne pourrais pas clore le bec à ce grossier personnage ?


